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L'Instraction pratique

L'Ionorable ministre des Tra-
vaux public, parlant à l’inaugura-
tion de l'Exposition régionale de
Saint-Jean, a abordé, avec toute la
sincérité et la franchise que nous
aimons à lui reconnaître, un sujet
fort important, parce qu’il inté
resse l'avenir de notre pays et par-
ticulièrement de notre province de
Québec.
M. Tarte a conseillé À ses audi-

teurs de consacrer tous leurs effurta
au développement de l’inatruction
ratique et nous devons dire que
e ministre cst bien placé pour
constater que notre entoignement
pêche-dans les diverses branches
des sciences appliquées à l’indus-
trie, à lu mécanique et à l’art de
l'ingénieur.

Placé à la tête d'un des plus im-
portunts ministères du pays, M.
Tarte un besoin d'ingénieurs, de
de:sinateurs, de mécuniciens, etc.
en un mot de collaborateurs versés
dansles sciences pratiques. Il £o-
rait houreux d'ouvrir à de jeunes
Canadiens-Français, uno carrière
honorable et rémunératrice en les
attachant à con ministè:e._

Or, si nous sommes bien rensei-
guéos ct si nous prenons texte
même des paroles prononcées par
l'honorable ministre, à un banquet
des élèves do l'Ecole Polytechni-
que de Montréul, les candidats qui
£a présentent pour remplir les em-
plois vacants, ne sont pas nom-
breux parmi nos compatriotes Ca-
nadiens-Françaie.
Nos collèges, nos écoles, nos fa-

cultés, . forment des avocate, des
médecine, des notaires, des théolo-
giens, en abondance, trop même en
comparuizon du chiffre de notre
popuistion. Mais combien avons-
nous d'écoles canadiennes qui pré-
parent des sujets À l'étuds des
sciences ? Comment cet enseigne-
ment osi-il encouragé? Dans quels
locaux a-t-on relégué notre l'école
Polytechnique ? Autant de ques-
tions qui pourraient faire rougir
les merabres de notre Conseil su-
pésieur de l'Enseignement.
Notre clergé, quia, en fuit, le mo-

uopole de l'instruction dans la pro
vince de Québec, no se décidera-t-
il pas à ouvrir les yeux ot À 80 ren-
dre compte de l’erreur qu'il com-
met en négligeant l'étude des
sciences, pour ne développer que
l'enseignement classique, qui mêne
aux professions dites libérales ?
Lulutte pourl'existence qui de-

vient plus Apre de jour en jour,| 1
obligera nécessairement nos édu-
cateurs à modifier leur programme
d'enseignement. Mais pourquoi
attendre ? Pourquoi ne pas ç6 met-
tre résolument à la tête du mou-
vomentet introduire des réformes

“ dès aujourd’hui ?
Craint-on que les études scienti-

fiques ue fussent du tort À la reli-
gion ? Certes, les vrais hommes
de cciences ne se nourrissent pas
de chimères, mais où a-t-on vu que
la majorité dos savants français,
ingénieurs, astronomes, chimistes,
physicions, eto, no soient pas de
ons catholiques pratiquants? Est-

ce pourle plaisir de tenir les nôtres
dans l’ob:curantisme qu’on ne fait
rien pour leur ouvrir des carrières
auxquelles on ne parvient que par
l’étude des sciences exactes ? .

Si le clorgé s'entdte à ne former
ue des sujets pour les professions

libérales, il nppartiont anu gouver-
nement provincial de combler la
lacune qui existe dans l'enseigne-
ment scicntifique.
Nous avons besoin d'hommes

pratiques, qu’on nous les donne.
ly va de l'avenir de notre race
au Canada.

Nestor
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Le nommé Minto
—

 

Du moment qu'on l'avait invité
À porter la parole au banquet
Barton, lo gouverneur Minto ne
pouvait manquer de mottre encore
Unefois les pieds dans les plats.
Ce noble anglais inconnu, dans

son pays, en dehors des champs de
course ¢t des thédtres, a toute la
grâce d’un gargon-boucher, comme
il en a toute la politesse. Quicon-
quel'a vu l'hiver dernier au carna-
val de Québeo, où il affeotait d'évi-
ter toute compagnie canadienne
(il a, tout une soirée, coudoyé sans
les regander les Pacaud et autres
Personnalités québecoises qui lui
souriaient, au preengo, “ d’un sou:
rire emprunté au derrière dus
poules,’’) — quiconque l’a vu en
celte circonstance et revu lundi
Soir, parlant, la cigarette aux
lèvres, devant des dames, aux
ommes les plus éminents de deux
rands pays, ne peut avoir sur lui
8ane opinion : c’est qu’il manque
non seulement de tadt politiqhe
mais de eavoir vivré ; c'eât qu'i
méprise oyniquement les ‘“ ¢dlo-
nials ” du Canada, et que jamais
l'Angleterre no nous eût infligé ia
hinte de sa gouverne, si elle eût

eu le moindre respect de notre
dignité de sujets britanniques.

Mais ce n’est là que le moins
Sérioux de nos griefs contre le
fidèle domestique de M. Chamber-
lain. Ln présence d'un Anglais A
Rideau Hall est en effet un mal
constitutionnel, et il prendrait au
secrétaire des Colonies la fantaisie
d’y envoyer le plus ramoili ou le
plus grossier des lords du Royau-
me-Uni, qu'il nous faudrait nous y
résigner—car la constitution n'o-
blige notre gouverneur général ni
à un minimum d'intelligence ni à
un minimum de savoir-vivre. I!
est une chose cependant à laquelle
eat lenu ce fonctionnaire : c’est de
rester dans ses fonctions, de ne
chercher à nous imposer aucune
politique, de ne so subatituer en
rien à nos ministres, Do quel droit
lord Minto a-t-il donc fait lundi
soir un discours sur la néces:ité
d'un égal partage du fardeau do la
défenso de l’JÆinpire entre la môre-
patrie ct ses colonies ? I£t par quel
hasard ce discoure, prononcé avec
autant d'éloquence quu nous en
mettrione, nous, dans une oraison
funèbre de la reine Victoria, occu-
pait-il dans tous les journaux an-
glaie, le lendemain de la fête, au-
tant de place que celui de M.
Burton lui-méme ? Quand lo gou-
vernour général nctuel cessera-t il
de faire de la politique impérialiste
et de fomenter ninsi au Canada los
pires discordes ? S'il a pour mis-
sion de pousser les Canadiens-
français à la révolte, comme son
copain Milner y a poussé les Boers,
qu'il le dise tout de suite en francs
mots, et peurGire les journalistes
comme M. Dansereau, qui, parle
temps qui court, n’ont pas trop
d'heures, entre leurs diners, pour
défendre leur précieuse réputation,
se résoudront-ils alors à demander
gon rappel...

Benjamin Fortier

Echos

Un jottrnal bien informé.--
L'ignorance de quelques journaux
français est extrordinaire. Qu'on
en juge par cette note que la Répu-
blique Française publie au sujet de
Sir Wilfrid Laurier.

Parmi les hôtes di primo carteilo que
Paris conipte actucllement dane ses murs,
il est un éminent Lomme d'Etat auquel
nous tenons par-dessus tout à rendre
une visite.
Nous voulons parler de sir Wilfrid

Laurier, premier mitisire du Canada, un
de nos auclens compatriotes, devenu par
lea événementt le gulde autorisé d'une
belle race d'origine française.
Né dans le petit village de Saint-Lin

(Neux-Savres,) slr Wilfrid Laurier s'ec-
rôla tout jeune dans le parti des presby-
tériens méthodistes, qui le poussa jus-
w'aux hautes fonctions dout il est au-

jourd’hui revêtu.
Ce clief vénéré des Canadiens-français

à Été accneilll comme jl convenait par
son aucienne mière-patrie, et nous avons
tenu, au nom de la RépubliqueJfrançaise,
à aller'Mä souhaiter la blenvenue et lui
demander l'autorisation de le présenter à
nos lectékrs d'ane façon nette et précise.

Comme on voit bien que les ré-
dacteurs du temps de Gambetta
ont disparu de ce journal et que
notre ex-coufrère M. Delcassé n’a
plus la haute main sur la rédac-
tion de In République frangaise,

 

 

Le plaisir et la santé. — Si
vous ne pouvez pas faire un choix
pour votre promenade d’aujour-
Shui, laigsez-moi vous indiquer à
la porte mémo de notre ville un
endroit charmant. Le Sault tou-
joura chapgeant et toujours beau
mérite bien les éloges qu’on en
fait. Pour les pécheurs et les sport.
men en général il a été plus que
jamais lo rendez-vous populaire
durant l’été.

Si vous vous ennuyez en ville,
si vous manquez d’appétit, nous
vous conseillons de passer une
journée au Sault. L'air frais des
champs ne manquora de vous ra-
gaillardir et la table d'hôte de no-
tro ami Péloquin (servi de midi à
3 hrs et do G à 8 hrs,) vous mettra
en bonne humeur et peut-être vous
évitera une visite à votre médecin.

Hyménée.—On nous annonce
lo mariage d’un de nos éminents
confrères de New-York, M. Dou-
glas Story, qui accompagna lo duc
d’York lors de son récont voyage à
travers le Canada. M. Douglas Sto-
ry épouso Mme J. M. Timmerman,
do Winchester, Mass.
En qualité de correspondant,

notre confrèrefit partie de la der-
nière expédition anglaise en Egyp-
te et il fut le seul journaliste pré-
sent à la reddition d’Emin Pacha
en 1899.
M. Story s’est acquis une belle

renommée pendant la dernière
campagne du Traunsvarl comme
correspondant du New-York Herald
et du Daily Mail de Londres,

Il fut Ie seul journaliste anglais,
qui, grâce À 58 parfaite impartiali-
t6, obtint un passeport du gouver-
nement boer et qui suivit toutes
les manœuvresdirigées contre ses

Patriotes.
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hors ignorants, ue laissait que pou
d’espoir A lu personne soupgonnée
d’espionnge,
Gice à son sang-froid et à sa

bonneétoile, (ses papiors ne ser-
valent pas toujours). M. Story a
suivi les Gpisodes les plus inté-
ressants de cette guerre et s’en est
tiré sain et sauf.
Aujourd'hui il est cité avec au-

torité par In presse noglaise entière,
uand il s’agit de traiter les ques-

tions brûlantes de la campagne
du Sud-Africain, conduite par les
généraux anglais.
M. Story est actuellement un

des rédacteurs du New- York Herald
et l’un des journalistes les plus en
vue de New-York.

Théâtre des Nouveautés.—
C'est demain soir qu’aura lieu au
théâtre des Nouveautés l'ouverture
de la saison. C'est la Dame aux
Camélias qui est à l’affiche, l'im-
mortel chef-d’œuvre de Dumas.
Tout Montréal ira applaudir les

artistos des Nouveautés la semaine
prochaine.

Tigre et dompteur. — Le
dorapteur Bidel, qui écrit ses Afé-
motrcs, reconte comme suit l’un
des épisodes les plus dramatiques
de sa carrière :
Unaprès-midi, la représentation

allait s'ouvrir. L'orchestre était à
son poste, se livrait à la cacophonie
des accords ; on se pressait an bas
des marches en bois qui donnaient
accès dans l'antro. Un cri retentit,
un cri épouvanté : ‘ Athir s’est
Ccnappé| ”

Athir, c'était un jeune tigre
royal, réputé, grâce peut-être à des
exagérations voulues, pour ea
cruauté...” :

Réfugié dans un atelier de serru-
rerie fort obscur, le fauve fut bien-
tôt aperçu.
Unc seconde de plus, et il allait

bondir, m’étreindre, me déchirer.
Je pris les devants et ce fut moi
qui bondis. Que de hurlements,
que de rage, que d'écume! Ce
corpe-2-corps dans la demi-nuit,
moi haletant, lui enragé,fut court.
S'il ne l’avait été, j'étais perdu. Je
le eaisis do mes deux mains qui
ront eolides et larges, par la peau
du dos,je l’enlevais sur mes reins,
ot sous ce poids énorme, sans tré-
bucher, sans faiblir, jo m’achemi-
nai d’un pas égal et ferme vers la
ménagerie...
Diable ! les Mémoires de Bidel

dépassont singulièrement en inté-
rêt les confessions de diplomates
anns emploi et les confidences de
petites dames qui encombrent les
librairies.

Plus fort que Combes,—Clest
au journal Le Soleil do Paris, or-
gane monarchiste et clérical, que
nous empruntons l'information :
Un évoque vient de dépasser

d’un seul coup le zèle des fonction -
naires de M. Combes. Voici ce
qu'il a fait. Un membre d’une
Congrégation dissoute, régulière-
ment sécularisé, ot muni de pouvoirs
signés par son évêque conséera-
teur, s’est rendu, en qualité de cha-
pelain, dans un château de la Ma-
yenne. Or, l'évêque de Laval a
refuzé de viser ses pouvoirs. Le
prêtre, tenant à dire sa messo, a
dû abandonner los fonctions qui
lui assuraient son pain et quitter
le département. C'est l'application
au clorgé des anciennes lettres de
cachet.
Commens vivra ls prétro ?

Les dangers de l'incognito.
—Le Daily Mail apprend de Ge-
nève que la reine doualrière d’Itn-
lie, qui réside dans les onvirons du
lac de Constance, viont d’être l’hé-
roïne d’une aventure désagréable.
Au cours d'une promenade, olle
traversait en landau, et sans la
moindre escorte, le village de Ta-
gerweiler, lorsqu’un agent de po-
lice donna ordre au cocher d’arrû-
ter, en déclarant que la voiture
avait été volée.
Le cocher, en guise de protesta-

tion, enleva ses chevaux d’un vi-
goureux coup de fouet. L'agent
saisit los rônes en sifflant. Ausi-
gnal, des gendarmes accoururent
et cerndrent lo landau.
La reine Marguerite dut alors

révéler an personnalité. Les gen-
darmes émirent un doute, ot ce ne
fût qu'après unelongue discussion
que les ‘* pandores ” helvétiques
permirent à la reine de continuer
sa route.

Générosité. — “ Récemment,
sur un réseau prussien, le méoani-
cien d'un train s’aperçut que les
rails de la ecconde voie avaient été
rompus par un convoi Jpréoédent.
Il signala le fait à la prochaine
station, et on pui ainsi éviter une
véritable catastrophe.

* On pensera que le mécanicien,
cet excellent rerviteur, regut quol-
que décoration ou encore une bon-
ne somme pour récompense de sa
olairyoyanco...

“ Donnons ici la parole au Neues
Münchener Tageblatt,

‘* L’administfation a accordé au
méounicien une gratification de
2m is (59 céñtins).

“11 n'est rlëh au-dessus de la
générosité prussienne,” ajoute, en
guise de morale; le journal auquel
nous avons empruntéce récit.” uerre, ou touté

Eat Sal traitée
en espion ; où la jas 5
administrée souvent par des burg-: AA A. Favréau

la Touts Fabre
La nomination de M. Poindron

comme agent commercial du Ca-
nada à Paris remet encore une fois
sur le tapis la question :
“Quelies sont les fonctions de

M. Hector Fabre en France, et
uels services rend-il au Canada ?
Que nous ont rapporté jusqu’ici
les sept ou huit mille piastres que
nous dépensons annuellement, de-
puis des années, pourentretenir à
Paris cet écumeur politique ? ”
Sur cette question pourrait ee

greffer, fort opportunément, celle
de la compétence du nouvel agent,
ot de la convenance de cette nomi-
nation d’un citoyen français à un
poste qui, s’il est vraiment nécos-
snire, devrait, il- nous semble,
échoir à un Canadien. Car si M.
Poindron(ou Mo:sieu Poindron,com
me écrirait le distingué journalis-
to qui se défend, dans la Presse,
d'être la meilleure fourchette du
pays) n’est pas un inconnu À Mon-
tréal, cela ne veut pas dire que,
financtèrement parlant, il y eoit
avantageusement connu. ‘C'est un
honnête homme, et, à ce qu'on
nous assure, un gentilhomme,mais
nous no pouvons pas oublier qu’en
ga qualité de gérant général de la
défunte ligne ue navigation fran-
co-canadienne, il n'a déployé au-
cun talent bien extraordinaire, et
a remporté plus de vestes que de
trophées. Nous voulons bien, ce-
endant, fonder sur ses travaux

futurs des espérances que ne juati-
fie pas son passé, et pour aujour-
‘'huino nous occuper que de M
Fabre. .
Ou plutôt des MM. Fabre, puis-

que depuis son départ pour Paris,
l'ancien réducteur de l'Evénement
s'est doublé d’un fils qui promet
d’être, sinon aussi bien torché que
lui (vieux cliché : aussi brillant),
du moins aussi gourmand.
Les MM. Fabre eont nos com-

roi-saires à l’aris ; ils reçoivent de
nous chaque année, nous le répé-
tons, plus dt $7,000. Croient-ils
acquitter toutes leurs obligations
envers nous en rédigeant, à coups
de ciseaux pour la plus grands
partie, une potite feuille qui n’a
rien de la feuille d’érablo et où ils
s'efforcent dè vanter surtout les
hommes nu pouvoir, quand ce
n’est pas les entreprizes financières
de M. Auzius Turenne ? en faisant
À leurs compatriotes de passage en
France la faveur de diner avec
eux aux meilleurs hôtels, de les
accompagner au théâtre (ou de les
y fairs accompagner, M. Lau-
rier en sait quelque chose), et de
les présenter aux couturiers de
Paris ?

Ont-ils jamais. fait le moirdre
effort (nousEvoulons dire un effort
intelligent) pour intéresger la
pres:o frangaice à nos affaires, et
diriger vers notre rays uno eaine
émigration française? Quelles étu-
des sérieuses‘ ont-ils publiés sur
nos ressources, notre passé, notre
avenir ? S'il est vrai, comme l'a
souvent dit M. Tarte, que notre
participation à l'Exposition de
1900 nous a révélés à la France,
qu’avaiont dono fait jusque-là,
MM. Fabre père et fis 7 Rien,
évidemment, si ce n’est d’être de
toutes les bamboches, de toutes
les faraudoles, de toutes les fêtes
où il y avait dos marrons à gruger.
Dans ce ce cas, n'avons-nous pas le
droit de dire au gouvernement
Laurier: ‘* Vous avez nommé M.
Poindron, détivrez-nous des para-
sites Fabre ” ?

 

Luc Lanthier

 

“ English,-you know”
 

L'autre jour, la commission des
finances, à l’Hôtel de Ville, avait
à remplacer comme sténographe
du Trésorier et du bureau de per-
ception Mlle LeBoutillier, démis-!
sionnaire. Cette position, pas be-;
soin de le dire, exige de son titu-
laire une conngissance parfaite des
deux langues officielles ; or, les
journaux quotidiens nous appren-
nent que la commission l'a donnée
à une demoiselle Brophy, * qui
aura jusqu’au 31 décembro pour
démontrer sa connaissance du fran-
çais !
Mile Brophy a donc quatre mois

pour se qualifier & remplir un pos-
te où l'usage quotidien du français
est inévitable: en eût-on fait au.
tant pour une Canadienne-fran-
gaiee ? i
Mademoiselle Brophy, nous le

savons, avait acquis oertain droit
à la bienveillance dela commission,
ar la mort do son père, décédé, de

Pavisdes tribunaux, par la faute de
la Ville; mais outre que la famille
Brophy avait-déjà reçu de lp Ville
une indemnjté, 11 avait 6té, oroy-
oùs-nous of rossémdnt dtipulé que
Mademoise o Brophy ne serait âd-
mise qu'aux. emplois qu'elle our
reif remplir, - Aux finances Muni-
cighles, sous la gouverne de M.,
Robb, il Jaton ours place pour
un Engl shgqu’ soit compétent ou non. 3% ;

ce. Faret
-

tion. dievenons à
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LA QUESTION
Ou la vraie question. A la question, Ne vous éloignez pus de la ques-

Dessin de Basibi.
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M. le Sénateur Forget.

Mangeur à la Crèche ! .Lache!

Traitre ! Coupe Jarrets ! Vitupérateur ! Grrrr…. Grrrr.…

  

Le mai damour
 

Voici que verdit Le printemps
Où l'heure au cœur sonne vingt ans,

Larivarite et la la ri
Voici quej'ai touché l'époque
Où l’onest las d'habils en logue,
Au gentil sieur ilfaudra ça

ça
La la ri

Jeunes filles de bel humour

Donnez-nous le mai de l'amour,

Larivarite et la la ri.

Soyez blonde ou brune ou châtaine,

Ayez les yeux couleur lointaine

‘Larivarile et la la vi

Des astres b'eus, des perles roses,

Mais surtout, pas de voix moroses,

Belles de liesse, ilfaudra ça

ça
Lala vi

1!faudra battre un cœur dejoie
Tout plein dé gaicté qui rougeoie

Larivarite et la la ri,

Moi, j'at révé de celle-là
Au cœur triste dans le gala

Larivarite et la-la ri,
Commel'oiseats d'automne au bois

Ou le rythme du vieux hautbois,

Un cœur triste, il mefaudra çà

ça
La la ri

Triste comme une main  adiess

Etpur comme lesyeux de Dies
Larivarite et la lu ri,

Voici que vient l'amour de mat,
Vives-le vile, le caurgai,

Larivarite ct la la ri.

dis tombent tôt lesjours mécharts,

Vous cesserez aussi vos chants ;

Dans le cercueil ilfaudra ça

çà
La la ri

Belles de vingt ans au cœur d'or

L'amour, sachez-le, tôt s'endort

J.arivarite cé la la ri,

Emile Nelligan

—_———

La justice de l’histoire

L'histoire rendra un verdict sur
notre époque. L'idée qui se dégage
de in foule ost sublime d'aspira-
tions patriotiques, mais les invosti-
gations de l’histoire ne s’arrêteront
pas là. Au-dessus de la foule, au-
dessus des associations, il y a ceux
qui dirigent les choses de l'Etat,il
y a ceux qui impriment leurs ten-
dances Bpécinies à tous mouve-
ments quelconques de direction
dans notre pays. L'histoire a’oc-
cupera d’eux.

ans le passé nous voyons Caï-
phe, le grand-prêtre des juifs de-
mander la mort du Christ-Dieu,
sous le prétexte do sauver la reli-
gion du peuple israélite, menacée
de destruction, par les nouvelles
doctrines préchées par le divin Fils
de Marie. La véritable raison ? Il
demandait ln mort du Christ pour
paire au peuple, pour nu pas sa
iéner l’amitié des Romains, pour
une raison politique.

Plus tard, danslos temps rouges
et bienfanisants dans leurs résultats,
de la révolution, nous voyons
Robespierre, domander ia mort du
monarque Louis XVI. Le pré-
texte ? Capet était coupable de
peser sur la conscience de tout un
euple, et d'en faire sa chose. Juri-

diquement il était innocent, La
Véritable raison ? Robespierre la
mentionne. Il dit à ses confrères
de l’Assembléo : Juridiquement
Louis XVI commecitoyeneat hors
de cause, cepeñdant j6 voüs de-
mando sa mort, non pas comme 
 

conciusion c'en jugement, Yhais
tomme mesure politique. /Vous
n'êtéS pas des juges, maindes
hommes d'état. Politiquement il
faut que Louis XVI périsse.

Caiphe, au nom d’une religion
qui ee salissait en se vautrant dans
la politique, disait : Périsse ce
juste, plutôt que lo peuplejuif et
en religion. Robespierre dishit :
Périsse Louis XVI qui comme ci-
toyen n’est pas coupable, mais qui
ia le tort d'être une tôte couronnée,
plutôt quo la nation.
_Caiphe, lo grand prêtre d'une

religion vraie, Robespierre, le pon-
tife d’une révolution qui a régé-
néré le monde, ont commis deux
grands crimes. Ils se sont mo-
ués de l'équité, ils se sont moqués
e la justice. Tous les deux, cou-

verts de responsabilités,ils ont do-
|mandé la éondamnation de deux
iunocents pour des raisons politi-
ques.

L’histnire aussi les couvre de Ia
livrée de leurs forfaits.
En plein XXesiècle,'nous voyons

des gens demander, voire même
exiger, l’'accomplissement de cer-
tains actes qui sont en désaccord
avec le code de In conscience. Et
ce pour des raisons politiques, ou
de diplomatie occulte.
Ces hommes desténèbres, quand

ils devraient être des’ anges de lu-
mière, se moquent de l'équité, et
au nom do la vérité 86 servent du
mensonge et l’ordosnent,
Le public découvrira leurs tur-

pitudes, et les pardonnera peut-
être. Mais l'histoire, elle, ost.im-
placable. Elle couvrira ces tristes
ersonnages do la livreo de leurs
orfaits.

Caporal Belair

 

Des informations, s. v.p.

On demande des informationsau
sujet des fonds reoucillis l'hiver
dernier par M. Bourdieu do l’Es.
cure.ct autres pour la fondation
d’un cercle da l'Alliance française
à Montréal. Un denos amis nous
écrit que ce corcle, qui devait faire
son apparition dans le cours de
l’hiver, e:t encore A l'état de
projet. Lea adhérents, au nombre

de plus de trois sents, nous dit-on,
n’ont pas encore reçu leur certificat
d’adhésion.

Notre correspondant a personnel-
lement souscrit un dollar, et con-
naît plusieurs de ges amis qui ont
fait de mêrae. Il aimerait à savoir
où les organisateurs du mouve-
ment en sont rendus.

L. D.
———————&

POURQUOI ?
Pourrait-on nous dire pourquoi

M. McFee, de la Halle aux Bléa,
s’est qrrogé le droit de parler au
nom de la ville de Montréal, au
banquet Barton? Le maire était
absent, c'est vrai, el c’est la raison
qu'a alléguée M. MoFee do son offi-
cieuse attitude, mais il y avait en
ville assez d’échovins pour rempla-
cer convenablement M. Cochrane.
La véritable raison ne serait-elle
pas qu’on a tout voulu faire, autant
que possible, entre bons Anglais,
et qu'il eût été difficile d'inviter
un Anglais à représenter un con-
seil en majorité canadien-frangais ?
Nous sesions-bien aise de savoir ai
nous nous trompons.

*
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Opinion de |
deux catholiques

 

Sainte-Anne fait de si bonnes
affaires au Canadg, et môme sux
Etats-Unis (1), depuis quelques

années, que les lignes suivantes,ou
un des illustrez catholiquos de
France exprime son opinion au su-
jet du fameux eanctuaire de Sainte
Anne d’Auray, en Bretagne, ne
peuvent manquer d’intéresser nos
lecteurs:

Un architecte au goût du jour, dit cet
Écrivain,—quelque prix de Rome dont je
veux ignorer le vom, a coustruit, sur les
lieux dn fameux pèlerinage, un édifice
moderne, tout battant neuf, d’un luxe
déplicé, sans Caractère aucun, et cù je
ne croirai jamais qu'aucun miracle s'ac-
complisse.
Cependant, sainte Anne paraît avoir

eu beaucoup à fuire, dans Ces derniers
temps, si l'Ou en juge par les nombre. x
ex-voto pendus aux xnurs de son sanc-
tuaire. Ce sont, pour la plupart, d’hor-
ribles croutes, badigeonnées par des pelre
tres d’enseignes et représentant un na-
vire en détresse : un malade dans son lit
avec table de nult et bonnet de coton sun
eufant tombé sous la rouc d'un moulin,
etc., etc, tous sauvés pur sainte Anne,
bien entendu.
Il faut être sincère avant tout. Je

confesse donc que la laideur des Lomima-
Tan rendus à sainte Anne d'Auraz m'a

t oublier leur touchante bonne foi, et

que par leur ridicule. Je m'en accuse
avec contrition,—meñ culpa. mel maxis
mÂ culpA !—et, pour que ce péché dre
tiste me soit pardonu6, je m'adresse À
saint François d'Assise, mon bienheureux
patron, que son joli talent de charruent
d'oiseaux m'a toujours rendu singulières
nent sympathique.

a c’est signé...... Frangois Cop-
pee
Ie numéro de laPatrie (de'Mont-

réa!) où cette curieuse confession
est reproduite, contient aussi uno
de oription des "“pardons” bretons,

catholique éminent, M. Charles Le
Goffic, et dont nous extrayons le
passage suivant :
Les approches du sanctuaire sont signa-

lées, à deux et trois kllomètres de tis.
tauce, psr une double baie d’éclopés. 11
semble que toutes les difformités de la
création se solent donués rendez-vous
céans.
Une autre catégorie de mendiants qui

ne manque point de pittoresque, mais qui
tend à faire retraite d'anuée en annéé
est celle des * pèlerins psr procumtion.’*
Rangés le long du cimetière, on les en-
tendait, jadis, qui glapissalent sar tous
les tons : nr i
—Qa ! chrétiens, qui do vous a un tour

d'église à faire nu-pleds? :
—Qul veut qu'on fasse pour lai un tour

d'église sur les genoux ?
u-pleds, le tour d’égliso coûtait géné-

ralement uu ‘‘ blancÇun cou) ; sur leu
genoux, un ‘‘réol’ (cinq sous). Et les
clients ne chwalent poiut untour de ces
étranges maichanda ds z€émleslons.

Pas surprenant quo la Brotagne
ait Clé 1a seule provinoo de la
Franco à s'instger contre la loi
eur les Congrégations.

Louis Rabillon

 

-

“Nouvelles a la Main
Sor lc boaicvard, Cadet à un ami :
.—-Sais-tu quel cst le comble de l’alpi-

uisme ?

 

—C’est d’escalader le Munt… Qe-Plété !

Sur le perron de la Bourse.
_—Vous connalssë» Ed

viont de passer déVAnt nous ?
—Beauco Poss auasl is Lo le saluo paz.
—C*est dobo Jour êla qu’en vouo

apercovant, il a détourné Ir i$ e ?
— Ah | ail n'avait jantals détourné que

cela !
ms erac la

que j'ai Été molns frappé par lear noïveté -

due à Ia plume d'un autre écrivain -

iNonsieur qui

1 On {alt maint sph! àBn e sus gasde À SETAde0
mi wilou, ;
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La disgrace

d’une marquise
 

Pourquoi l'ambassadeur de France
a Saint Petersbourg a ete

mis a la retraite

Les journaux quotidions et les
dépêches des agences ont appris au
public, avec force commentaires,
que le marquis de Montebello, ars-
bassadeur de Irauce a Saint-Pé-
tersbourg, avait été mis à la re-
traite. .
L'ambassadeur s'est plaint d’a-

voir été uncrifié aussi envalièrement
per le gouvernement frangaia.

Voici au sujet de ga disgrâce un

pas d'invités. À coup sûr, il n'y
eut pas d'invités,mais on n’ajoutait
us combien d’invitations avaiont

116 poliment rotournées ou éludées
par les personnages les plus consi-
dérables do l'Etat. Bref, quand
l'ambassadrice, accompagnée du
marquis, retourna à Suint-Péters-
bourg, sun sort étnit réglé et il
fallut toute ln généreuse ténacité
de M. Delcassé, qui défond son
personnel avec une vaillante opi-
niâtreté, pour quo la miso à la re-
traite ne prit pue les allures d’une
disgrâce. On a retardé tant qu’on
4 pu, mais enfin il a bien fullu se
résoudre à abandonner Saint-Pé-
ter:bourg, ses palnis ot ses grandes
reprézentations.
Quand le voysge du Président

dela République fut décidé, rien
no put empêcher que l’aimbnssa-
drico fui priée, nvec tous les res-
peotueux ménagements qu'on doit récit fort intéressant que nous en-

Voio notre très distinguée collabo-
trice Mme Marie Louise Néron:

“ Pour dire juste, lo déplacement
de M. de Montebello était décidé
depuis le voyage du tsar À Com-
piègne, où la marquiee de Monte-
bello,qui menait au vrai lesaffnires
de l’ambasende, créa les incidents

À une femme, de trouver une de
ces maladies diplomatiques, pou
dangereuses mais aubitez, qui obli-
gont à s’ubsenter à l'instant où on
evrait élreau premier rang. La

maladie diplomatique vint à point,
et, nu moment où M. Loubet dé-
barquait à Cronstadt, l’'ambussa-
drice s'installait à Vichy, se con
tentant du grand air do l'Allier ct

ASOEWONriediNiW

ACADEMIE
ne l’empéchnit pas de conquérir |:
pour la France un peu plusde
gloire sur les champs de bataille,
où il taillait eu pièces et mettait

a INNAANNIONIN

TOUTE CETTE SEMAINE
8 Mabnée Samedi
 

en déroute les géuéraux les plus
réputés de l’Buropo et dont les
aïeux nvaient assisté aux prises
d'armes des Croisudes.

A
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la vie contemporaine. Quant Mme
la mnrquise de Montebello, qui est
Ia fillo de M. Guillemin, le grand
commerçant qui créa ls maîson de
confections des “Trois Quartiers,”
entra duns J'armorial. olle y fut
nadmirablement requo el y trouva |
des sympathies dévouées, qu'elle

gr pO
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La troupe ‘Augustin Daily Musical Co*7" présentera

La plus brillante des comédien ruusicales anglaises.

même distribution qu’au Théatre Day do New-York. Chœur puiseant,
Orchestre renforcé. Magnitiques décor:.

=
Mais dans les chancelleries on Es

aime déguster les anecdotes de |Z
l’hi-toire et les comparer aux mil- |Ë+ , Prix : . $1.00 et $1.501-8 traite plus ou moins effucts de 5 bemaineprochatie©Grace CatersGruce Camerondans “A Normandy Wedding's.
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Royal =
 conservera en dépit de tout, même
 

da ses allures, parfois mul inter-
prétées pur ceux qui niment Ja
simplicité dans les actos des grands
dignitairos.
Au wilieu du faste de ses réeep-

tions, notre ambassadrice oubliait !
parfois des circonstance 8 nuxquel- |
és on attachnit do l’importanca.
Il y a deux ou trois ans, lez gran-
des duchesses avaient org-unisé à
Saint-Pétersbuurg une vente de
charité ; toutes tes ambnsendrices
avaient tenu Aavoir leur comptoir ;

II. LEPAG

 

Coin Lagauchetiere et St-Bas 
Toute cette semaine.

 

KM. HARMANT

Matinées :

PARIS TREALARIS-MONTRE
Revu: d'actan'ités par MM. LUCIEN BOYER et NUMA ELES,

les deux 5 050-troiters pa »3.608

= “Wut ne yas voir choir les roses d'automne,

i.

ficheux et parfois comiquez, con-
nus dans le mondo où l’un potine
gour le nom ‘‘ d'incidents de Com-
piègac.”” On peut bien, n’est-ce
pas, raconter aujourd’hui ce que
tout lo monde sait, ou A peu près ?
A coup sûr, la marquise do Monte-
bello avait montré dans ea car-
rière diplomatique de nombreu- oa
qualités, elle avait dépensé fastueu-
sement € sans compter deux ou
trois cent mille franca par an pour
ses fêtes et ves réceptions, doublant
ainsi, sur sa cassello privée, les
frais de représentation qu'ullouwe
démocrutiquement In Republique
françaiso.
Ce côté do in mission de la mar-

quise était royalemont entendu ct
le rôle somptuaire princièrement
tenu. Mais l'ambass:drice, qui por-
tait depuis longtemus, au su et au
vu des cours et des chancellerie, :
les palmes brodCez et Ubabit ofi- entier, dans ses plus petits détails.
ciel, n'avait pas uno opinion bien Lo texte auquel pourtant nou:
tranchée des déférences dues aux ayons apporté nog soins passe au
ministres et À leurs femmes, et elle deuxième plan tant illustration
erut même pouvoir marquer son ost captivante ct vraio,
indépendanco d’attitudo vis-à-vis
lo président de In République lui- . gifs
mêmo qui, en homme d'esprit c1
de bon sens, fit semblant de ne pas
s'apercevoir que le froufroutement
des robes d'apparût de lu marquise
romplissaît trop les vastez ralons
de Compiègne, et faisnit un bruit,
qui, pour en être agréable et dia-
tingué, n’en était pas moine du
bruit, (t il y a des moments où lez
chefs d'Etat eux-mêmes ont beauin
de silouce. Pour ne l'avoir pas
compris, in marquiee s’attira des
ennuis qui l'irritèrent ot qui frois-
gèrent même ceux qui étaient obli-
gés do lui résister.

dédaignant la Grande-Grille, les
Célestins,
Pendant ce temps, avaient Heu

les fêtes de Saint-Pétersbourg, ces
fêtes inoubliabios pour ceux qui y
ont assisté, et dont Joan Bernard à
essayé do rendre les impressions et
les émotions d'un apectateur, dans
le volume qu’il vient do publier
chez Juven,  l’éditeur qui n
fait un beau livre de luxe illuatré
de plus do cent cinquante gravures
prises sur le vif par notre confrère
Piston,lo chef des services de gra-
vures de L« Vie Illustrée et qui
était venu tout exprès en Russie
pour être l'ITistoriographe pir la
Kodack du voyage du président.
M. Piston a fait un vrai tour ds
force d'exuctitude ; il a rapporté
de vrais chefs d’œuvres.
Ou n’a qu’À feuilleter ces pages

d'albumet on revoit le voyage tout

Mais”Tevenons aux quatre jour-
nées devéjouissunces russes duraut
lesquelles l’ab-ence de la marquise
no fut même pas remarquée et un
grand-duc avait la cruauté du le
souligner devant nous. Il s’agit
d'une femme qui a brillamment
représenté la Franco à l'étranger,
al, au moment de sa disgrâce, que
benucoup considèrent comme une
défuite, il serait malséant de répé-
ter toutes les petites observations
défavorables ou eimplemont persi-
fleuscs entendues à Entiété eur les,
bords de la Néva, où il y n de
nombreux princes, des ducs grands
et petits à In douzaine et où on
connaît à merveille l'armorisl eu-
ropéen ; on le connaft trop pour
s'être Inissé éblouir pur les fustes

marquise, oubliant qu’an ambassa-

;

d’un marquisat de création ré-
deur, môme quand il confie In di- cente, et qui n pris nais-ance dans
rection des affaires à en femme,

|

un décret de Napoléon Ier récom-
n’est qu’un fonctionnaire, plus éle-

|

pensaut la bravoure héroïque duVé quo les autres, mais un fonc-

|

soldat de la Révolution Lannes,
tionnaire tout de même. Les épou-

|

dont le père nvaît été simple
ses des ministres n'ont ras do rarg

|

garçon d’écurie dans une petite
assigné par le protocole républi-

|

ville de I'A quitaine.
cain dans les fêtes offertes sux sou- “Monter d'une chaumidre à unrains étrangers, maia cet oubli du palais c'est grand ot c’est beau,” adécret de messidor sur les préséan-

|

écrit Victor Hugo, et le poète avait
ces s'étend aux ambassadrices.

|

raison ; mais onfin ourquoi rou-
Protocole, préséance, décret de

|

gir de cette grandifiir et de cotte
messidor, ls noble marquise s'aseit |Soauté ? i '
dessus aveo désinvolture, si on Nous savons us que le futur
peut ainsi parler librement de su-

|

duc de l'empire, l'illuetre Monto-
Jets augustes. D'où dépits, frois-

|

bello, duns sn jeunesse, quand losements ot récriminations derrière

|

relai était trop encombré, ne crai-
leséventails. Il arriva même ce gnaît pas de retrousser ses man-
qui devait fatalement arriver, c'est

|

ches ct de donner un coup de
que, voulant être partout In pre

|

main à son palefrenier de père,
mière et n’ayant pas eu affaire à qui était un bravo et honnête hom-
des personnages habitués à suivre,

|

me. Plus tard, devenu maréchal
elle so trouva toute seule. do l’Empire Lannes,rencontra aux
Notamment quand, ayant obte- Tuilleries, où on ndmirait sa sta-

nu la permission do faire baptiser

|

ture et su vaillance, des nobles
son petit fils daus Ju chapello de

|

d’ancien régime, dont il avait ain-
Compiègne, avec le tsar pour par-

|

si bouchonné les chevaux ot qui
rain, on fut obligé, au dernier mo- {lui avaient remis le légendaire
ment, pour éviter une éclatante

|

pourboire dont le jeune homme
déconvenuo, do fuire passer dans

|

avait été enchanté. î n'y a là rien
les ngences une note entortillée an- qui puieso embarrasser un parve-
nongant que, cette petite cérémo- |nu de ln République, grand sei-
nie clevant conserver gon caractère

|

gneur do l’Empire ct lo maréchal
d'intimité absolue, il n'y aurait

|

était le premier à en sourire : cela

|

mls Nelligan
(Suite)

*

LE

On écrirait toute uno comédie
avsc les scènes de vaudeville qui
eurent lieu à Compiègne, quand In  

  

 

  

tum antique, mais singulièrement
aigri pard'outrance d’une sensibili-
tétoute moderne. Et comment donc
la dirais-je étrangère à toute philo-
sophie? La souffrance n’est-elle
pos le grand fait, la grande loi
umaino ? Dans la plainte Apre et

désolée quisiffle entra ces strophes,
ily n tout Schopenhauer, il y n
tout Job aussi, l’auteur le plus
pessimiste qui soit au monde, et le
moins lu, aprés Baruch.

IV

Il est banal de rappelor que l’art
8-t avant tout la splendeur vivante
de lu forme. En poésie, comme
on peinture, le style n’est pas seu-
lement tout l'homme, il est pres-
que touto l’œuvre. Je dois donc,
pour compléter cette étude, appré-
cier Nelligan à ce point de vue,
rechercher iliation Hits
raire, analyeor ea langue poétique
dans ses éléments constitutifs :
phrase, image, rythmo et prosodie,
e juger en un mot comme styliste
et comme écrivain.

Ici, je suit à l'aise pour louer
notre jeune poète, avec les quel-
ques réserves voulucs ; — car sa

 

C’est la mélancolie qui émane
des choges, et qui rend leur contact
cuisant et douloureux.
Pont ne pas voir choir les roses d'automne
Cloître ton cœur mort en mon cœur Lué,Vers des soirs souffrants non deuxl s'est rué
Parallèlement au mois monotone,

Le carmin pal de In fleur détanne
Dans le bois dolent de roux ponctué.

r te pas voit Choir les roses d'automne
Cloitre ton cœur mort en tuon cœur tué.

Là-bas, les crprès ont l'aspect atone:
A leur ambre on est vite habitué,
Roue terre un lit frais s'ouvre situé.
Nous y dormirons tous deux, na wignonne,

; C'est la duperie de la joie elle- .
même, par laquelle l’âme cherche
en vain À tromper sa douleur
intime:

Pendant gue tout I'asur s'étaile dans la gloire,
Mt qu'un hymne n'extonne au renouveau doré,
Sur lejour explrant je n'ai donc pas pleuré,
Not qui marche à tâtous dansmu jeunesse naire,

€ suis gai ! je suis gai ! Vive le soir de mai ?
¢ suls fullement gal, saps eure pourtant ivre 1.
Seeait-cé que Je suis cufin heureux de vivre ?
Enfin mou cœur est-il guéii d'avoir aimé ?

‘Les cloch t chanté ; le vent dusolr odore...
peu ue le vin rulsselle à joyeux flots,dan

€ suis ci gui, si gai, dans mon rire sonore,
bia

pA

iqueFas Peur d'éclater en sauglots.

- A * *

Ainsi, toute cette poésie n'est
un reflet de l’universells eouf-

‘france, un+du Vanias ranita-

une pensée parfois hésitante et
impéréonnelle dans un moule pré-
cieux ct rare. C'est par là surtout
que sou œuvre, en tenant compte
es circonstances, revêt un carac-

tère prestigieux, qu’on y voit écla-
ter quelque chose

| talent, que l’aptitudo, que l'h  gloire est surtout d'uvoir fondu.

seule, la France u'allait pas être
représentée; un mualoutendu ré-
cent sur l'interprétation dan point
d’étiquette de cour avait provoqué
cette abstention qui auruit été re-
mmnrquée.

Uni de nos confrdree, un profes-
seur toulousain, M Dorliae, qui à
Été précepteur chez les grands-ducz,
et qui est ‘conseiller actuel de
5. M. 1. Nicoins If", prit sur lui
d'écrire à Mme Mdinond Adam.
qui réunit à la lite, jarini ss
amis, une centaino d+ mille lrancs
de bib slota, qu'elle expédis au plus
vite à Saint Péter-bours, «0 le
comptoir français tit bonne figure
tout de mème.
Ce sont là de ces riens, qui prea-

sissemient des cours «t qu'ou ra-
conle, nou gans acrimon:ie, pour
accentuer des griefs plu<résieux.
Mais ces détails ne font pas oubiies
les granles qualités de distinction,
cle tact et d'esprit de la marqui-e,
qui a ainsi passé dans ladiplomatie
européenne avec ses nllures de
grande dame républicaine, portaut
ussez haut un blason
pour qu'il pat figurer sur le wéme
rang que ceux des muisons pluz
anciennes et plus renomwmdées,

Marie-Louisa Néron
C—O4eee

Gin Canadien Uroix Rouga

 

IL FAIT MERVEILLE.— C'est préci-
sémeut daus les ças de 1liumnes graves, de
toux opiaiâtre, loreque tous ies cutres

BAUME ROUMAL fait merville. Essay-
ez le et vous l'adopterez à tout jamais.

Les Propos de Tante Rosalie
  

 

Coustne il me faut bieu coateater tot

ces habitant la campagne une boite re-
Cette pour re débararsser dus Campagnols,
Et tout d'abord, me diront cevx qui ne
savent pus du’est ce que les campagnols?
On prerd généralement le campagnol

pour uue souris, Ilen n la taille, la for-
me et l'aspect ; mais il en diffère, d'a-
bard par certaines particularités anato-
miques, dant la forme et les dents er: scie ;
est la plus caractérisée ; cusuite parses
mceurs et soa habitat, Le campagrol,
nous dit M. Paul du Ciozeau, le distin-
gué zoologiste, est’ essentiellemeut uv
animal de plein air : (1 ne vit qu'aux
Champs et ne pénètre jamais dnns les
maisons. Su fécondité prodigieuse en
fait uu véritable fléan si l’on ne s'est pas
opposé à temps à son effrayante multi-
plication,

Il s’attaque à tout ce qui végète ; cé-
réalcs, légumineuses ou yramiuées, Il
détruit tout ce que peuvent scier ses
dents. Nous avons vu remplacer une
plantation de jeunes po:nmiers dont les
Campsguois avaient rongé les racines
jusqu'au collet | D:s hectires ensewmen-
cls en clrénles, des heclares de vigou-
reuses prairies disparaissent en quelques
semaines sous Ia dent de ce dangerenx
voisio.

I1 imp rte douc de le détruire saus
merci. L'emploi des pièges est trop lent;
il est, d’ailleurs, toujours insufli ant con-
tre de parellles légions. Il n’ya que
l'appât empolsouné qui puisse donner
des résultats. Mais on se tronve en face
d’une double difficulté, il faut d’abord
tronv:r ue amorce à laquelle le défisat
rongeur consente à mordre, il faut en-
aulte prendre les plus grandes préciu-
tions pour que les autres anlmaux, les -
volailles, rotammont, ne mangent pas
les traîtresses friandises qui ne leur sont
point destinées. Nous avons employé,
avec le plus gracd succès, le moycn sut-

leté acquise : Je veax dire le don,
ce présent direct et purement gra-
tuit de la my-térieuse Nature.

Car, je l’ai dit plus haut, Nelli-
gan n'a rien appris, et la gram-
maire pas plus que le reste. Cela
ço voit, il faut l’avouer, en plus
d'une page de ses écritures. La
syntaxe n’est pas son f ri, et ce
fut un malhour pour lui d'être ve-
nu au monde avant in eimplifica-
tion de l'orthographe. Mais co qui
étonne, c'est qu’il possède aveo
cela un vocabulaire d'une é¢blouis-
eante richesse ; c'est quo sous sa
plume abondent les touraures dé-
icates et savantes ; c’est que cet
étranger connaît toutes les fines-
ses d’une langue dont il ignore le
rudiment. e là résulte un cu-
rieux mélange de naïvetés gram-
maticales et do raffinements sty-
leagues, T.an nnan sont de l'écaliar
paresseux et, per ferré aur les par-
ticipes ; les autres de l'artiste Îns-
tinotif, que guide uno science
quasi infuse. .
Quant à ses parentés littéraires,

elles sont multiples ot fort diver-

Rodenbach à

sentants L'on ne  de plus que le |velles.
plus 8 abla

  

nent de l'importance pn le geos- i

d Empire ;

médicaments sont sas action, qu: le!
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le inoude, voici pour mes neveux et nid- .

ses. Ou s’est habitué À voir on lui
un décadent, un tenant de l'école
dont Rimbaud, Mallarmé, Verlni-
ne furent les soryphées, et qui, de

iell6-Gritlin, a
compté depuis d'illustres répré-

eut nier, er cf-
fet, qu'il ait subi l’influenco de ces
hardis créatours de formules nou-

Use psut même que le
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vaut qui Évite les deux inconvénients
siguaies, et dont nous garantisious la
commante cflicacité : où felt boulllis Ia
Quantité que l'on veut de grains de blé,
d'orge cu d'avoine daus de l em saturée
d'arsenic, on retire les grains du brin
quand elles sont encore assez pou cuites
pour conserver leur dureté, puis, se reu-
dant sur le terrain ravagé par les campa-
gnols, en laisse tomber deux ou trois
grains empoisonnés dans chucun de leurs
trous. De cette fagon, animal prend
l'apoûit pour une aubiine naturelle, et
nulle aatie bdte que Ini ne se trouve
l'açoir à portée. Au premier abord, la
besogne de placer les app ils semble con-
sidérable ; à la pratique, elle va très vite
et un enfant y suffi: pour des espaces
fort Éteudus. Il va de sci qu'il faut opé-
rereurtout pendant l'hiver, aloss que la
disette enlèvera aux csampæguols toute
réflexion sur la qualité des vivees qu’on
leur offre.

| Enfin pour compléter nos menus de
vacances et d’été.un entremets bon et
facile à exécuter. ct commode en ce
qu'on le fait la’ veille et euus feu, ce qui  
ou telle pièce comme Lu Belle Mor-
te, d’une prosodie irrégulière et
d'une étrangeté voulus:

Ah la belle morte ! elle repose.
Eu Ralen dlan: ua ange la pose.

Elle sommeillie emmi les pervenches
Comme eu une chapelle aux dimanches.

Ses cheveux sont couleur de la cendre ;
Son cercueil on vieat de le descendre.

Lt ace heaux yeux verts que In mort fausse
Hertont un clasr de lune cit sa fosse.

C’est encore un ressouvenir de
Verlaine, et même du point extré-
me par où le verlainisme touche A
la fumisterie, que cetto fin du son-
net intitu!é : Les Corbcaux.

Or, cetie proie Échue À ces détnons des nui
T''était autre que ta vie eu loque, aux ennu!
Vastes qui vont tournant eur elle ainsi tonjoturs.

Déchirant à 1a
Mou Ame, nue

es coups de bec, sans quartier,
rogse éparse au Champ des

TB,(Jou
Que ces vieux corbeaux dévoreront en entier,

Moisil y a pourtantentre le style
etNelliganetles procédésde*‘ l’art
futur” des divergences easenticl-
les. Dans un livre trds convaincu
et très ferme qu’il vient d'écrire à
ls défonse de la Poésies Noutelle,
M. Beaunier réduit à deux les op-
positions radicales entre l’école
symbollste et l'école parnassienne,
sa rivale ln plus on vue. Celle-ci,
dit-il, s’attache A la notation direce
des choses, par lo trait net, exant
et précis ; celle-là exurime les cho-
ses par leurs reflets, leurs signes,
leurs équivalents et leurs symbo-
les.—L'une pousgo jusqu’au scru- ymbolisme pur ait inspiré telle]

n’est pts à dédaiguer par ces jours cani-
Culaires.
Oa p:ead un monle nu

fond avec nue couche
Reims, coupés en lon
serrés ; les recouvrir d'une rangée de.
irnits confits mélangés (c'est-à-cisse de
diverses sortes,découpés assez nement :
arrosés avec un peu de rhum a-iditionnéd’un quart d'eau. O : peut snbstitver du
Kirech eu rhuxs. Mettez un second lit
de biscuits et de frnite confits ou de con-
fitures, arrocer avec lo rhum et lo kirsch,ainsi de suite, josqn'd ce que Je moule
soit bien rempli de biscuits bien serrés
Qa couvre le moule, on le imet au frais

pendant vingt - quatre heures. Au mo.
ment Ce servir, ou démoule,et l'on verse
autour du gâteau un: crème froide à la
varille.
Très frais et délicieux,

Tante Rosalie
——

ALRETE IaTOUX, SOPPRIME te RHUME
,Les Tablettes “Laxatives Bromo-Quinine” gné-rissent uu rhume en un jour, Pas de guérison,
pes de paiement, Prix 24 cents.

1, on couvre le
de biscuits de
et rargés bien

 
la prosodie ; elle affectionno lea
formas fixes, qui asservissent le
poète sux lois de rythmes com-
pliqués et difficiles."— L'autre a
pour formule le vers libre, dégagé
de toutes fes règles traditionneiles,
remplaguut la rime par 1'nesonan-
co et gardant duns le choix et la
combinaison des rythmes l'indé-
pendauce la plus entière. .
, Or il ost aisé de voir que Nel-
ligsn, souvent symboliste par sa
conception des entités poétiques,
est preaque toujours parnassien
par leur expression. Il n le goût
très vif de cette musique savante,
à laquelle lo3 ‘* jeunes ” voudraient
substitiier In simple voix des brises
et des flots. Il n'a jamais suivi ce
précepte capital de l'Art pottique de
Verlaine : +

Mais avant tout prétère impair
Si fluide. et soluble dans l'air.
Sans rien en lui qui pèse ou qui pose.

It rime lo vioil alexandrin, avec
les seules licences autorisées paraHugo, et il le rime richement,
royalement même, à la façon de
Bauville, de Gautier, et de Héré-dia. Le sonnet et le rondel, ces
formes clasriques excellence,
ont toutes ses prédilections. :
. Ainsi, de sos attaches symbo-listes et do adn culte parnasgien,paft une originalité composite,asiés bien balancée toutofois, stqui embrasee et élargit l'un etl'autre genre. Jardin d'antan est,
ce:me semble, un exemple typique pulo lu perfection de la rifne et de
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MIERCKKDI, JEUDI ET SAMKDI.MATINKBS :

1,‘étninent acteuroméricnin M. IXOWARD HALY, préseutera In
grande pièce À s:nentiou

"The Man YYho Dared
assisté par MHe NINA MORRIS, une actrice de renom d'une graude beauté.

VOYEZ—La scène émouvante à Monte Carlo, M, Mali entrant dans 'a cage aux lions,

meres SLVOYAOR EN AUISSE.termaine prochaine :
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RUXLIIIIITIIIVIIINIIILIIXIXLIUIKISIETEXTIITICNITITN
a « Tous les ap-ès-midi et bi
+ ; Àà soirées. 2
iH : Scmaine du 13 Sept,

L'acteur romantique, WILEIS.GRANGER, daus le mélodramed grand succès. À

; cc Ài «6 GYPSY JACK loc |
9 Qui n été joué pendant trois aus cn Angleterre, À

5 Décora spéeiaux. Costumes de boliémiens. Une troupe choisie, :
M Prix : 10, 20 et 300. 0
A Semaine procluine : The Brigadior Extravangauxa Co.
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guos-Curti ra Moatréal,
FXTRA

; clalement à New-Ysrk,

Drame Canadien par Ls Guyoa. Premidra fois d Montréal,

PAUL CAZENEUVE datis “Denis” ct “3Maurice’.

3 1B de ls Sub'’onuitre dans Pan'ire, Marguerite Audiot dans Jeanne
J, P. Filion dans Come D iguay, Ju'îen Daoust dans Capt McKay.

VOYEZ—La mort du Patriote. Lee Régatss de St Jean. Place Jnc-

Lu troop» Edison, & acrabates 3 famumes,3 hommes ainsi
que 2 or fants feta de 5 et 7 ans. Une très forte attracion engagée spé- |

PAPRIOPE
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. Soirées, 10, 20, 309, .1oc.
* Matinées, 10, 15, 20, 25c.
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Le Roi des Bicyclistes et des Patineurs,
<—W. OC. WALTZ À
 

ttractions Extraordinaires
 

ADMISSION

 

10 cents

 

5 cts
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B »hémiens et Espagnotÿ!

ballet, FERNANDEZ et
lèbres acrobates WEBE, trié.
-

 

PAFHC-SOHNMEER
AUJOURD'HUI

APRES-MIDI À 3 Hrs. SOIR A 8 Hra.
Ye

TRAVIATA peer
Opéra de Verdi

rer et 3me actes en costumes avec chœurs et grands Ballets

Le chœur cles solslats de,FAUST, avec grande warche par le Corps de
fix MAY, duettistes excentriques. Les cé-
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£. Robillard & Cie

Ginger Ale, Soda, Cidre, Gin- :
ger Berr, Mexican Cream à

Soda, cte. À
Dépot de l'Han St-Léon

309 rue St-Andre, “Montreal
Tel. Match. 230. Bell Kst 1602, i
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Rien n'est plus doux aussi que de s'en revenir,Comme après de longs ans d'absence,
ue cle s’en reveuir

Par le ch=min du souvenir
Fleuri de lys ‘'iunocence

Au jardin de F'Enfence.
Au jardin clos, scellé, dans 1c jardin muetD'où s'enfuirent ies gaîtés franches,

Notre jardin maet,
Et 1a danse dn nenuct
Qu'autrefois menaieut sous branchesNos scears en robes blauches.

Aux soirs d'avrils anciens, jetant den crisEntremêlés deRn Joyeux,En Avec des Heds jo
es passaient, Ia gloire aux yeuxSous !s frisson des tonuetfes 'me cu les villancites.

Cependant que venaient, du fond de ln villa,accords de guitare anclenge,
De in vieille ville,

Rt qui faissient deviner 1,
Près d'une obscure persienue,

Quelque iausicieune,
Mais rleu n'est plus amer quede penser aussi

ners,

eux,

À tant de choses ru
h ! dc penser aussi,

Lorsque nous revenons ainsi
Par des sentes cle fleurs fanGes

A 10s jeunes années,ttc,

Quelquefois, sans doute, lesdeux personnages ne se fondentpus ussez bien. Le parnassien do.
mine au recto, ot le décadent auverso de la môme page. Ainei il ya de ln.distance entre la fluidité
.yague des vers qui précèdent, et tutouche précise et fortement uccen-
tuée de ceux-ci :
€ remarquais toujours ce grand Jés dBresse comme ua pardon au veuilauvienElatte
Echafaud solennel à geste nolr, venuel je me coutbain, saintemaut idolatre,
Ot, l'autre soir, à l'henre où le ordT les prés assombr le regard EuaeEcltant Kloa, lex cheveux dans le vent,Conume11 sied à l'éphèbe esthétique et ballâtre,
Japerçus, adjolgnant des débrid de rois0 gigantesque aman «de tourde vietbh£ plâtreécronlé parti les primevdreext je restai là, marne, avec dBJoan10, en moi des TUATLORiXCOTE

devait nfoncer les clous noîrs des intimes Calvaires,

= te.
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J. CHARLEBOIS,
945b RUE SAINT-DENIS

   

Sans doute, avec le temps, Nelli-
‘au eût conquis pour sun style une
unité plus forte, et, de ses diverses
tendance, plus fermement équili-
brées, se fût fail un moule vrai-
ment persounel et définitif.

Quoiqu'il en soit, il était et fût
resté un grand musicien de sylila-bes. On ie prend souvent en dé-
faut d'inspiration ct même de sens,Jamais en défaut d'harmonie.
connaît la valeur exacte des sony
ct leurs plus subtiles nuances. I)
tiro un parti habile ot sûr du tous
les artifices de la cadence poétique.J'aimeà ie citer à ce point de vue;
car C’est un maître. Abstraction
faite de l’évecation intime, quoi do
plus neuf comm» ugencement mue
tical que ces deux strophes:

AN! comme la neirre à ucigé !Ma vitre est ua jardin de givre.
Ali ! comme In naive » natok t
Qu'ert-ce que le spaime de viA la douleur que fai que j'ai ?
Tous les Ctangs giseut relérMou Gime est noîre : qû vials Pod visTous ses espoirs grisent nu .
is suis la nouvelle Norvège
"cù les blonds clels s'en sont alls,

Et voici la troisième, où In mai
que a finalement absorbé l'image,
la pensén, Io bon sors, tout, mais
dont 'absurdité meme fuit ressor.
tir In grâce harmonique triome
phante:

Pleurcz, olscaux d2 février,
Au siuistre l'risson des choses ;
Pteurez, oiseaux de févriet,
Pleures mes yleun, Peur,Z Mes roses,
Mes amours de genévrier,

Tonia Dantia Sa suivre)
». #*
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LES DEBATS, 14 SEPTEMBRE 1902. 3
 CAUSERIE une, deux, tro uatro 1

et à l'amende a + cindy À Ia prison
PARISIENNE —DMais j%étals sf Jeune!
 

(Pour 11:8 DitpATS)
—

Tiérésiss dejournalistes.—A propos dula
loi sur les congrégations—De Vollaire
à Galilée—Sourenir de Victor Hugo.
—Fous quoije n'ai pas 4 juré.

Les discussions provoquées À droite et
à gauche par la loi aur les assoclatious, a
fait reparaître quelques hérésies aussl
bien chez les conservateurs ardents que
chez les républicains décidés.
Les républicains, pour légitimer ls fer-

meture des Écoles non soumises à l'auto-
risation, ont iuvoqué la lutte soutenue
par les philosophes du dix-huitième siè-
cle pour arriver À l’enseignement popn-
laire. Un confrère plus zélé qu’érudit,
u'a-t-il pas écrit cette phrase bien tour-
née, mais manquant de base historique :

*¢ II faut que ler eceurs et les moines
golent bien persuadés qu’en matière d'en-
seignement populaire, nous voulons le
rendre vrsimeut républicain et exécuter
jusqu’au bout les belles maximes de Vol-
taire, de Rousseau et dea philosophes qui
préparèrent Ia Révolution française.”
y alà une erreur de principe blen

caractérisée et qu’il n’est peut-être pas
Lors de propos de relever par ces journées
de vacances où ou le loisir de feuilleter
les textes Que je vous dise tout ds uite
que toute ma science consiste à posséder
un livre fort documenté, arsenal merveil-
leusewent pourvu de texte : La /oi Fal-
loux par un de uos confrères les plus en
vue, M. Iue, directeur de La Dépéche de
Toulouse.
Revenons maintenant À mes confrères

qui n’auraient pas crié, s'ils avaient eu
¢p wein le livre de M. Mne.
Douc si les philosophes du siècle der-

nier, Voltaire et Roussean en tête, fureut
des untichrétiens très décidés, désireux
d'abattre 1a puissance formidable du cler-
é, ‘‘d'écrazer l’'infâue,ils ne furent

nullement des partisans de l’instruction
populaire, telle que nous Ventendens au-
jourd'hut.
Econtous les plus célèbres.
Jean-Jacques Rourseau d’abord :
** Le pauvre n’a pas besoin d’éduca-

tion, celle de son état est forcée. Il n'en
saurait avoir d'autres,"

Voltaire, maintenant.
L'auteur du Æèguc de Louis NZ V écri-

vaitau président du Parlement de Bre-
tagne, La Chalotais :
“Je vous remercie de proscrire l’étude

chez les laboureurs : moi, qui Cultive 1a
terre, je vous présente requête pour avoir
des Junuœuvres et non des clercs tonsu-
rés.”

Enfin, le président La Ohalotois lni-
même lance l'auathème aux Frères des
Écoles clrétienues, qui apprennent à lire
et à écrire aux enfants À peuple et des
ouvriers, Ce qu’il juge inutile et dange-
reux :

‘* Les frères de la doctrine chrétienne,
Écrit le président du parlement de Bre-
tagne, ces frères qu'on appelle Ignoran-
tins, sont venus pour achever de tout
perdre i ils apprennent à lire et à écrire
des gens qui n’eussent dû apprendre
u’à dessiner et À manier le rabot et la

lime, mais qui ne le veulent plus faire.
Ce sont les rivaux on les auccessenrs des
jésuites. ’
La vérité est que ce fut la Révolution,

servie par cst admirable esprit qu’était
Lakanal, qui organisa l'enseignement po-
puiaire et jeta les bases de l'instruction

atuite, laïque et obligatoire, telle que
ules Ferry devait l'appliquer près de
cent ans plus tard. Voliaire et Rousseau
ny sont_pour rien. Au contraire pour-
rait-on dire,

. oT
Du côté droit maintenant:
Un de nos confrères de la presse rell-

gieuse a Écrit dans le fen des pèlémiques
quotidiennes :

** Ces persécutions sont un défi au bon
sens frauçais et uu affront à l'histoire :
oublie-t on donc que la religion a tou-
jours été A avant-garde du progrès dans
« courant des siècles.”
Ceci est Évidemment nn joll paradoxe

que les aunales de la science viennent
contredire à chaque .
Rappelons rapidement quelques sou-

venirs entre mille.
Quand Prinelli déclare que les étoiles

ne tombent pas, les psêtres le font bsttre
de verge.
Quaud Camponella, entrevoyant le ae-

cret de la création, affirme que le nom-
ze des mondes est iufiul, les prêtres Lui

font appliquer sept fois la torture,
Quand Harvey prouve la circulation du

sang, les prêtres lui font subir de nom-
breuses persécutions.

Quand Galilée donne un détuenti à La
Binie et à Tosué en pronvant quela terre
tourne et que le soleil ne bouge pas, les
prêtres mettent Galilée au cachot pen-
dant de losgues années arrachant au
vieux géule mastyrisé un semblant de
rétraciation
Quand Christophe Colomb découvre

un monde nouveau, les prê:res le trai-
teat en hérésiurque, indiquent St-Paul et
le font jeter en prison.
Quaud Moutzigne discute, les prétres

lot tancent Panathdme au nom de la foi
révC'éc.
Quand Pascal raisonne, les prêtres le

déciarent imple Au nom de la religion.
Quand Molière fait jouer. ces chefs-

d'œuvres, lcs piêtres lul laucent l'ana-
thèrue an nom de la morale.
Oa pourrait coutinuer jucqu'À demain ;

C’est vralmeut uve singuiière façon de se
“placer à l'avant-garde du progrès ”
commis Écrit le cont:ère.

Victor ITugo, en 1848, darts ,un très
beau discours, répondait™ ad une afitma-
tou pareiile, quand, à la tribune, il s'é-

nit :
“Ah | nous vous connaissans, vons for-

mez un parti ancien et qui a des états de
service. C'est ce parti qui, depuis des
biècles, garde jalousement, indiscrète-
ent ct fatalemeut la porte de l'église.
C'est Int qui a troavé pour la vérité ces
deux Cires r2erveilleux : l'ignorance et
l'erreur ! c’est Ini qui a fuit dCfènse à la
£cleuce ct nu géuie d’siler au delà du
misscl et qui veut cloftrer la pensée dans

« le douse.Tous les pas qu’a fait liuteidi-
g2uce de l’Liarope, elle les à fait sans lui
et malpré Jui, Sun histoire est écrite dans
l’Uistoire du progrès humain, mois au
verse.”
Tous ces textes sont donnés à titre de

simple citation bleu entendu et nou pour
prindre part dans des polémiques qui ne
séurcient convenir à l'allure paisitle et
Calme de nos causerles.

x
On a beaucoup critiqué ls mauière

dont cst droesce la liste des jurés ; ce-
“pendant GOEnt- desmoins mauvaises
qu'un nit encore trouvé. En ce gui me
concerne je n’ai jemnis pn être inscrit
sur la liste et je me suis un jour attiré
Ectte réponse d'un chef do bureau du
Tmivictère de la justice À qui j'étais allé
demander lc motif de cette exclusion :
=-Mais monsici.r, où ne peut pourtant

pas prendre des repris de justice |
Ea vain, fis-je remarquer 4 mon inter.

locuteur que j'étais nvocct inscrit au
Darrcan de l’ario, que j'avais exercé des
foncious admiulstratives importantes,
que le gouvernament bvait blen voulu
resonueftre Lisa services déjà anciens en
me uomtuant chevalicr de la Légion
d'honueur,
—Tout cela ne prouve prs que vous ne

anyes un’ repria de justice, me répéta
mon Loimme cn frappant avec soleunité
tue mou does1,

» j'al !À les dates de—Tencz, ojojita-t 11
vos cuuda q nesez nombreuses,

—Pou importe.
._—Puls, c'étaient pour des articles de
journaux à l'époque de la lutte contre le
seize mal, et ils paraîtraient aujourd’hui
bien anodius.
—Cela n'a aucune importacce,
—Enfin, vous oubliez que tous ces pré-

teudus déilts ont été effacés au point de
vut juridique par une loi d’amnistie ; 16
alement ils sont comme e'ils n'avaient
auais existé,
—Jomais existé ? sursauta mon chef de

bureau.
—Mais ass urément |
—Quelle erreur est la vôtre. L'amnistie

a en eflet cffacé les jugements pour tous
et pour tout sauf pour un point. Vous
pourriez être nommé à nimporte quelle
fouction de la magistrature Si vous en
aviez l'ambition et &l vous aviez la pro-
tectiou d’un ministre, mais il! est un em-
ploi que vous ne pourrez jamais remplir,
c’est celui de juré.
—Commentcela ?

}

~Ily a une circulaire de V. Dofaure
alors garde des sceaux quiinterdit d'ius-
crire sur les Ilstes des jurés tout individu
ayant subi uue peine même correction-
nelle couverte par une amnistie. Kt voila
pourquoi |...
Evidemment mon chagrin fut court

et ma douleur éphémère, mais au mcins
j'avais l'explication qui prouve qu'une
circulaire rétrograde est comme un bien-
fait, il n’est jumals perdu,

Jean-Bernard.
————ep
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GUE RIT LE KHMUME EN UN JOUR
Tablettes “Laxative Bromo-Quiuiue.'Les pharimaciens rendentle prix, 2sc, si elles ne guérissentpas, Signature M W. Grove sur chaque boîte.

—fame<e——

Megandrs Dumas fly
Paris, 3 septembre.

Le bruit joyeux des fêtes du con
tenaire de Dumas s’est éteint.
L'hommage rendu À ses œuvres a
été éclatant. L'admiration se re-
pose épuisée et lasse, et l'on as
gent quelque peu importun, si près
de l'apothéose, À prononce: encore
cenom. S'il faut une excuse, la
voici:
Aucours des fêtes commémora-

tives de Ville-d’Avray, | idée nous
viut, toute naturelle, de nous atta-
cher À la plus forte de ses œuvres:
son fils. Elle no paraît pas lui
avoir beaucoup plus coûté que les
autres : olle coula de source. Alors
que l'attention faisait un pèleripa-
ge aux différents berceaux de la
gloire de Dumas, nous allâmes
vers la maison ‘où, voici jour pour
jour, soixanto-dix-huit -uns, Alex-
andre Dumas fils naquit.

Elle est située, cette maison, au
No. 1 de la place Boëldieu, en face
del’Opéra-Comique. Les journaux,
à maintes reprises, ont raconté
qu’après la mort du puissant écri-
vain, Uno plaque avait été apposée
sur cette maison, réclamée par le
comité des Inscriptions parisien-
nes, mais repoussée .ou reçus avec
mauvaise grâce par les gérants et
propriétaires de immeuble, vaste,
imposant et de fort grand air.

IL n’est pos difficile de s’aperce-
voir que nos confrères ont été mal
informés : la façade ne révèle au-
cun hommage posthume.

L'aurait-on retirée cette plaque ?
‘Tout arrive ; c’était cependant
bien improbable. Avait-on eu la
penséo de l’y mettre ? Lo comité
des Inecriptions parisiennes hési-
tait-il faute de documents précis ?

La mère

 

 

*

Il n’ys point, là d’exreur possi-
ble. Dans DesMémoires l’auteur
des Trois Moksquetaires annonce
lui-même eñ ces termos l’houreux
événement : “le 20 juillet 1824,
tandis que le duc de Montpensier,
venait au monde, il me nai:sait à
moi, un duc de Chartres, place des
Ticliens, No. 1.” Cette place des
Italiens est devenuela place Boïel-
dieu; la numérotation n'a pas
changé.
On s'imagine malaisément un

amour de gouttière dans ce solen-.
uel logis. 8a pouvaient ee trouver,
dans cet immeuble, les chambres
contiguës qu’habitaient lo petit ex-
éditionnaire du duc d'Orléans et
ouvrière couturière dont les tren-

te printemps avaient mis le désir
au oœur du bouillant Alexandre !
Le nom de cetle personne ne se

lit point dans l’acte do décès d’ ‘“A-
lexandre Dumas-Davy de la Puil-
leterio et de...” Il y à un blanc où
l’on ottendrait un nom.
Ce nom mous est connu : c'est

celui d'une Belge née à Bruxelles,
qui s’appelait Marie-Catherine Le-
bay.
Co que fat cette amourette, dans

la maison de la place Boieldieu :
on lo dovine. L'humble créatüre ee
dévouait À ce borcean sur lequel
le père se penchait bien rarement.
Il était lelien unique qui le ratte-
chât À ea compagne, volontaire-
ment inconnue, oubliée, confinée
dans son état qu'elle n’abandonna
point, alors que l’écrivain grandis-
saîten réputation, faisait la con-
quête du théâtre et inauguraitga
foilo vie de plaisir et de labeur. Si
l’on veutrelire l’Afaire Clémenceau,
on y trouvera ls description d’un
atelier de couture où certain éca-
lier passe ses jeudis à côté de sa
mère, dans la compggnie des ou-
vrières et amusé par la gnîté
voilée de leurs chansons. C’est le
petit Dumas qui s0 gouvient.

C'est la propre de ces destinées
[rapides et bri lantes, de semer en
route los affectionsqu ne peuvent
pas les suivre. rie semblait
maintenant vulgaire à l’auteur
4’Henri IIT, aveo son front obstiné,
son teint de fatigue et les stigmates
del'aiguille su doigt que l'anneau
des fiançailles n'illuminerait ja-
mais. Près d’elle, l'enfant grandis-
sait, espidgle et spirituel, et si peu
wil socrifit aux honnêtes vertus,
lexandre Dumas ce sentait pris

pour lui d’une affection vraîment
sincère. Il voulutdécidez la mère
à le lui confier ; elle refuræ I 

projeta de lo lui voler. Une nuit,
avec une lanterne sourdo, il mon-
tait l’escalior, flanqué d’acolytes:
un petit chien qu'avait l’ouvrière
I'aviga par ses abois: la luour fil-
trant sous la porte déceln la ruse ;
la mère se mit sur ses gardes et des
entreprises du ravisseur sauva en-
aore une fois eon enfant... Co fut
cette ecène qui inapira Delaroche
pour son tableau, les Enfants d'E-
douard.
Un compromis intervint beau-

coup plus tard. L'enfant fut confié
au romancier, mais il ne ceasa do
motrtrer à sa mère une affection
dévouée et tondre. Ilsimait bien
aussi son père, mais d’une autre
façon. ‘C’est, disait-il de lui, un
grand enfant que j'ai eu quand
J'étais tout petit.”
La couturidère quitta la place

Boïeldieu pour aller demeuror en
meublé, place Louvois, No 8. Son
fils payaït le loyer et pourvoyait à
son entretien, qui était d’une gran-
de simplicité, E'le avnit gardé des
goûts d'ouvrière. Elle ue voyait
ni ne recevait personne, mais le
plus rare de tous ses visiteurs était
encore le glorieux Dumas.
Un goir, elle eut une eatisfuction

très douce. Il était fort tard quand
on frappa à sa porte. Elle ouvrit
i son fils qui, pour la première
foie, avec In Dame avs camélixs, ve-
nait de triompher nu théâtre; il
Jui apporta l'étrenne de sa joie. Quand
lo père, fier. du succès de son fils,
avait voulu l'entraîner, à l’issue
de la représentation. pour souper
avec des amis. “‘ Je suis invité,
lui avait répondu celui-ci. —Tu
soupes vec des femmes? — Avec
une femme. — Sans indiscrétion,
peut on savoir qui ?—Muman ! ”
le père Dumas pâlit, se trou-

bla, et la voix émue :

‘Tu as peut-être raison,” fit-il.
Te souper ne ful pas brillant;

on but, en ce filial {0te à tête, un
vin quelconque; on mangea un
morceau de jarnbon qui était dane
le buffet. La inaman dro:sa un Jit
de sangle. On gedit bonzoir. Et
celui qui avait fait une bonne
pièce, s'endormit bien plus heu-
reux encore de penser qu’il venait
(de frire une bonne action.

Au comité des Inscriptions

Mais la place Louvois nous éloi-
gne de la p'ace Boïeldieu. Aucune
plaque ne désigne la maison. Nous
avons vu M. Le Vuyer, directeur
de In Bibliothèque Le Peltier Saint-
Furgeau, qui préside à l’apposition
de ces plaques au Comité des Ins-
criptions parisiennes. Il a bien
voulu consulter les archives :
—Las presso s'est toujours trom-

pée en parlant de cect hommage
lapidaire, nous n-t-il répondu. Ii
n’y a point de plaque sur la maison
do la place Boïeldieu où naquit
Dumas fils ; il n’y en efit jamais.

poste au comité qui n’a pas’ pris
‘initiative de cette apposition et
qui, par pereonre, n'a été invité à
la prendre.

Peut-être y songea-t-on, cepen--
dant, mais alors Je Conseil munici-
pal çe montrait d’une farouche in-
transigeance à l'endroit de l’admi-
rable écrivain ; il ne lui ‘pardon-
nait point d'avoir haï |a Commune.
C'était mettre la politique où elle
n’avait que faire. L'on peut croire
que l'hommage d’une inscription
sur la maison natale d'Alexandre
Dumas fils rencontrorait aujour
d'hui une adhésion unanime.
—Pourtant, nous disait une per-

sonne de la maison, çn fera peut-
être beaucoup de plaques, avec
celles qa’il y à déjà...
— Cu n’est pas le même genre !

L. N.

  

Toujours la Gasoline

Vu la grande augmentation du
prix de la gasoline, plusieurs mar-
chands ont cessé d’en vendre.
La vieille maieon Gadbois & Cie,

1815 rue Ste-Catherine, continuera
d’en vendre au méme prix.

4 gallons, 80.90 et une piasire.
a Bell, Est, 915 ; Marchands,
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A PEU DE FRAIS.—Après avoir inu-
tilement essayé une quantité de remèdes,
dont quelques-uns sont fort dispendieux,
pour traiter un rhume opiniâitre, une
toux persistente, une bronchite chroni-
que, essayez le BAUME RHUMAL. Il
vous guérira à peu defrais et rapidement.

‘

Nos ScenssTheatrales
AU FRANCAIS

“Ihe Man who Dare ‘’ est le titre de
la pièce, qui tiendra l'affiche du Fran-
çais durant -cette semaine, M. Howard
Hall, l'autenr, y tiendra le premier rôle.
Unie ecène remarquable, dns laquelle
le héros entre dons la cage aux lions pore
rouver sou cournge 4 sa fiancée a fait

Cholsir le titre de la pièce.
Tes critiques les. plus compétents s'ac-

cordent À dire que ‘“The Man who Dare”
est un chef-d'œuvre dans son genre.
Remplie de situations dramatiques, l'ac-
tion de la pièce parle À la fois l'intelli-
ence et au cœur. Sa production à San

Francisco en février dernier a été cou-
ronnée de succès exceptionnel.
A Cleveland M. Hall s'est acquis une

belle réputation cette fols-cl par son cou.
rage rée), non sur la scène mais à la ga-
re. Les Hons avaient Été transportés eur
un fourgon ; la cage occupant enti
ment le fond du fourgon rendait le dé-
barquement assez difficile ; des ouvriers
inexpérimentés avalent excité les anl-
maux au point qu’ils se rualent avec
grande violence contre lcs barreaux, pas-
salent leurs griffes à travers et empê-
chaient aux ouvriers d'approcher.
Par surcroît de malheur deux barreaux

se plisieut sous la force brutale dea
{ons et ce fut un sauve gui peut général.
Des messagers furent envoyés dans tou-
tes les directions à la recherche de M.
Hall, qui arriva jute à temps pour paci-
er les animaux furieux et pour permet-

tre de faira les réparations nécessaires à
1a cage. Le publictémoin de son saug-
froid, Ini At une ovation séancotenante,
M. Hall est fort bien secondé dans cet»

   

 
~~
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La question ne. s’est même pas|-

te pièce par Mlle Nins Morsis, aue actri-
ce «çcomplie d’ane grande beauté. On
promet nussi des tableaux uuiques de
grande richesse.

AU ROYAL

“Gypsy Jack,” un mélodrame qui a
a de foules pendant trois aus con-
gécutives À Lon irce sera représenté cet-
te semaine pour la première fois à Dron-
tréal, Le titre seul est suggestif de mys-
tère, car de lous les habitants de la terre
les bohémicus sant les moins compris.
Nombre d'auteurs out écrit à leur su-

jet dea histoiren très souvent d'unc exa-

Jack ” est reconnue la plus acceptal
L'auteur a troncé le moyen de transfor-
mer [au romen émouvant eu une pro-
duction théâtrale, qui a charmé des wil-
Hers de spectateurs dans les deux conti-
n

—
—

ents.

Il s’egit du vol de “‘Jack ’ enfant né
d'aue nière bohénienne et d’un père ti-
tré. Pour venger In mort subite de sa fil-
Le, la graud’mère enlève Jack. À la suite
de plusieurs Événements émouvanuts elle
est proclamée la relue de la tribu ; peu
après elle devient malsde et meurt.
Avaut sa mort elle apprend à Jack l’a-
dresse de ses parents. Jack part à leur
recherche, surmonte les machications de

   x

STHAISMTTZrgmge de ‘ A.

“Hi MANWEGcatecrear!

plusieurs personnes intére:zé et triom-
phe finaloment. _
Il réclame sa fortune et se marie Al'hérci-

ne. Ce wélodrame ménagera au public
une rare occasion d'observer les mœurs
de cette race erzante, de ces noraades qui
de teæxæps imméuiorial ont erré sur notre
globe sans foyer et sens patrie. La trou-
pe À la tête de laquelle se trouve l'acteur
romantique bien comuu “Willis Gran-
get ?* apporte ses décors apéciaux.

A L'ACADEMIE

“* Fan Toy ?’ l’operette mé'o'ieuse qui
à fait conrir le Fout Montréal à l'Acadé-
mie de Musique la saison dernière, nons
revient cette semaine. La troupe ‘‘ Au-
gustin Daly ’’ entrepreud une autre tour-
née à travers l’Amérique du Nord, qui
se manquera pas d'être aussi triom-
phante que la première. ‘San Toy” a
Été une véritable mine d'or pour je Théâ-
tre D.ly de New York.

 
M. Éartesque et Mlle BixieBowen

dans SAN TOY.

Le rôle de San Toy sera tenu par Mile
Elgee Bowen, qui est bien fière de Ia dis-
tinction d'être la plus jeune prima-donsa
de la scèze américaine.

L'’exécutios de cette opérette nécetaite
vu nombreux personnel ; pas moins de
65 persontes y figurent,

L'orchestre de l'Académie sera consi-
dérablement renforcé pour In circons-
tance, l’orchestre spécial de la troupe
sera fusionué avec le corps des musiciens
du théâtre, le tout sous la direction de
M. Jobn Brabhan. Un dernier avis à nos
lecteurs, Si vous voulez voir San Toy,
faites retenir vos sièges d'avance.

AU THEATRE DES NOUVEAUTES

C’est demain soir qu'a lieu la réonver-
ture de la saison théâtrale aux Nonveau-
tés. Nous ne voulons pas exagérer, mais
nous croyons que rarenient, sinon jamals,
le public montréalais n’aurn entendu en
permanence: une troupe d’artistes aussi
remarquables.
On y compte, en effet, des comédieu-

nes comme Mille Marguerite d'Arbelly,
de ‘‘l’Odéon ** de Paris, Mile Paule Lau-
la, Mlle Debrugne, Mlle Meissonnier et
Mme d'Artiguy. =

Ducôté des hommes il a : Kelem, le
nouveau rég'rseur artistique des Nou-
veautés, Dhavrol, Guiraud, Turcan, Me-
ry, Darcy et autres,

verture est l’imimoitel chef-d’ouvre de
Dumas.fils : ‘* La Dame aux Camelins.”
Mlle d’Arbelly, gui no déjà joné 1e rôle
de Marguerite Gsuthier à Parle,tiendra
ce idle, De même MT. Guiraud jouera le
rôle d’Armand Duval, fils, qu'il a inter-
prété sur les graudes scènes de France.

Qu) tout le monde se le dise : la soirée
de gala de demain aux Nouveautés sera
l’évènement de la saison théâtrale.

AU THEATRE DE LA GAIETE

C'est demelu que le nouveau tébâtre
de lu Gaieté ouvreses portes au public.
La direction, désireuse dc ne se laisser
surpasser par aucnne autre scène thét-
trale à Montréal, a mis à l'affiche le fa-
meux drame d'Adolphe d'Ennery, ‘‘ La
Porteuse de pain,’
Avous-nous besoin de dire que cette

pièce du grand maître français est rem-
plie de sensations Emouventes et d’émo-
tions délicates ? Tous ceux qui ont eu
l'avantage de lire “ La Porteuse de pain”
savent ce qu’elle contient tant au point
de vue sensible qu'au point de vue réa-

te.
La direction du Théâtze de In Galeté à

eu la main beureuse eu choisissant pour
débuter ce que tous les dramaturges du
monde reconnaissent comme une œuvre
Isu urè.

‘oublions pas que le Théâtre de la
Gaieté est une acène exclusiverent fran-
saise, et À C2 titre elle à droit à l’encot-
ragement de tous les Cazodiens-français.
Allons donc en £5 & l’ouverture du

Théâtre de la Gaiet 
a

  

Rération abanrde. L'histaire de Gypsy d
e.

—
—

1 ble dans son rôle d'agent

) sur lui,

La pièce choisie pour 1a semaine d’ou-’

AU THEATRENATIONAL FRANCAIS

“ DENIS LE PATAIOTI," DRAMK CANA-
DIHN, FAR M. Lou1S GUYON

Eucore uuc première eu perspective ou
Théâtre National! Eacore uu drome
canndien | C'est étonnant ce qu’il y a de
drematurges à l’état Intent chez nos

œuvre de M. Louis Guyon, dout le nor,
fut, uue vingtaine d'années eu ¢l, bien
conzu pa les acteurs namatense. DIX.
Guyon n'en est pas, en cffet, À pes dé-
buts : il a fait jouer, en £878,* Le Secret
du Rocher Noir ** au théâtre du Chbatnp-
©-Mars ; en 1879, ‘* À la Bastllie ! ” au

théâtre Rayel, et en 1891, ‘’ Tomy l’es-
pion "’ et ‘* Luigi l’euspsisonuevr,”' au
même théâtre.

Qu'est-ce que ‘‘ Denis le Patriote,” qui
sera zeprésenté la semaine prochaine ?
Un épisode de 3838, naturellement, el ses
suites. L'épisode fait le sujet du pralo-
gus. Le patriove Denls Levasseur, un
Avocat, s’est enfui de Montréal à St-Jean
d’Iberville, duns le dessein de traverser
la frontière et de se rendre en France où
ca femme et son fils doivent aller le re-
joindre. Msis il eat déuoncé par son
cousin Simon Darvillier et, ayant résisté
su colanel McKay qui voulait l’azrêter,
il périt noblement en erlant : “* Vivent
les Fils de la Liberté | ”*
Vingt ans après Darvillier, le traître,

est toujours à St-Jeeu. Il a prospéré,
grâce aux biens de Denis qui lui estéchu
ct eet le pdre d'une charmante jeune
fille, Jeanne, et Q’un fils, La veuve du
patriote a perdu la vie daus un naufrage,
mais son fils a été sauvé par des pêcheurs
rar gis et élevé en France sous le om
de Maurice Lenormaud. Or, Maurire,
ar un hstard merveiileux, vient 3 St-
Van et eptre 4 J'emplol de Darvillier.
Jeanne et Maurice ne tardent pas à s'al-
mer, ce qui lui vaut un congé iudéfini de
la part de Darvillier qui a promis sa fille
au capitaine McKay.
Mais cela ne l’empêcle pas de risquer

sa vie pour sauver celle du fi's desou au-
cien patron, Ce fils, cependant, périt à
l'endroit prÉcis, ou, 20 ans auparavant, a

( été tué le patriote Denis. C'est la rétri-
batioa qui commence, Peu à peu ou
découvre l'origine de Maurice qui est
l'héritier des biens dont jouit Darvliier.
Au dernier acte on asslate à la lecture

du contrat de mariage de Jeanne avec le
capitalee McKay, Male, au moment oi)
le notaire parie de la fortune de Darvil-
Her, Maurice parsît et fait valoir ses
droits à l'héritage de Denis. Tableau !
Puis, dénouement inévitable, finçail-
Iss de Maurice avec la charmante Jean-
ne.
L2a tableaux de la pièce — il y en a 8,

y compris les changements à vue — inté-
recserout certainement les spectateurs
(canadiens. Ce sout : au prologue le villa-
ge de S:-Jean, avec la forge de Côme Du-

\gvay, l'ami de Denis ct, dans le fond, la
rivière Richelieu ; puis un salou et uue
élude à Sl-Jean, nne vue de St-Jean, les
régates sur le R'‘chelleu, la maison de
Côme Doguay, la maison de Séverin
Roch, la place Jacques-Cartier, à Mon-
tréal, avec la colonne Nelson, et le salon
de Darvill/er, rue Se-Denis, à Moutréal.
Les principaux interprètes de ‘‘ Denis

le Patriote  scrout M. Cazeneuve (Denis
et Maurice, deux très beaux rôles), Mile
Audiot (Jeanne, un excellent rôle d'ingé-
nue), MM. Fillon ‘Côme Dugay), Soulter
(Simos Dravillier), Palmiéri. Daonst,
Hamel, Leurs, eau, Savard, Tougas,
Vilic-aie, Mules de la Sablonnidre, No-
zière et Sculier, Miies Berthe, Bréimont

l

jet Verteuil, et Mme Chapdelaine.
Nous souhaitons à “ Denis le Patriote”

le plus grand succès.

AU PALAIS ROYAL

Après'quelques semoines de séjour au
milieu de nous, les deux globe trottera
Numa Bigs et Lucien Boyer, &6 sont si
rapidement assimilé: À nos mœurs et à
notre existence journalière, qu'ils ont pu
accomplir un véritable tour de force.ar-
tistique, celui de nous donner une revne
des événements les plus intéressants de
l'année, à Montréal et au Canada.
Le public qui, depuis la première, n'a
cessé une seule coir€e de remplir la

onlie du Palais Royal a été littéralement

et c'est par d'enthousiastes applaudisee-
ments que Puris-AMontréal est accueilli à
chaque représentation.

teurs et succès incomparable pour les ax-
tistes et la direction.
Mlle Marguerite Jarrie, la jolte com-

mère a clianté de façon délicieuse et elle
a donné beaucoup d'entrain À la revue.
Nous ne lui vesserous en passant
qu'une seule oba¢rvation : Vous êtes un
peu trop sérienss, Mademoiselle, nous
voudrions voir plus souvent un sourire
§Meurer vos lèvres et découvrir vos belles
ents.
Harmant, l’inimitable Harmant est le

bornt eu train de la revue. Il est impays-
ui, à la re-

cherche da l'affaire Crawford, découvre
celle de Gaynor-Greene, D'uu bout a
‘autre de la revue l'attention est fixée

M. Dalville le compère de ln
revne, est l'artiste coneciencieux que l'on
connaît etil a trouvé l'occasion de dé-
p'oyer son talent dans chacune des scènes
où il représente un personnage.
La toute cleuse Mme Rhéa-Har-

mant, BI. Lucile Pezet, Pompon-
nette, Duplessis, DIM. Osrtal, Delaunay
et Lecomtc ont beaucoup cuntribué à
composer l'ensemble charmant et artisti-
que qui a assuré le succès de 1a pièce,
Un mot aussi des auteurs Blas et Boyer

qui sont aussi les interprètes de leur pièce
et qui naturellement sont sur In scène
comme chez eux,
Et maintenant, /he last, but noi the

least, M. BR. Lepage mérite nos sincères
compliments pour la compétence qu’il
n’a cessé de montrer depuis qu’il a
en main la direction du Palais Royal.
-Ajoutons que son amabilité infatigable,
sa constante bonne humeur, son vif désir
de contenter le public, en
teur idéal,

Cette semaine, continuation des repré-
sentations de la Revue à laquelle on a
ajouté 4 ccènesd'actualité. Aux rares per-
sonues, qui ne l'ont pas vue encore, nous
répétons qu'elles peuvent y couduire saus
crainte leurs Jeuges filles, car jamais re-
présentation théâtraie fut à la fois plus
morale et plus divertissaiiié. SX. Done,
qui a fait sea débuts sur cette scène la
saison dernière, sous la direction R.
Harmant et O. Bastien, a été réengagé
par M. Harment.
À la soirée de gala de mercredi, 1) nous

a chanté une chanson de soz sépest ;
qui a recueilli beaucoup d'applaudisse-
ments.

AU MONUMENT NATIONAL

L'UNION STE-CKCILR

La sièmie soirée annuelle de l’Union
Ste-Cécile aura lieu jeudi le 25 courant.
Au programme fly aune comédie de

Ed. Pailleron intitulée ‘ L'Etincelle,**
un petit chef d'œuvre du genre des
“ Pattes de Mouches,"’ et un oratarlo
M., A. G. Thomas * Les Adorateurs du
Soleil.”
La Société Ste-Cécile n° pergue rien

pour faire de sa soirée annuelleun triom-
phe artistique. =
On peut retenir des sièges À la Phar-

macie Nationale 216 St Laurent et chez
M. ArcHathbault 1686 Ste-Catherine,

AU PARC RIVERSIDE
LA BAISON D'AUTOMNE

A ; d'aujourd'hui dimanche, clô-
ture de la saison d'été au Parc Riverside,
les représentations que l’on donnait tous
les jours de la à ce splendide
Hen d’amusement, seront restreints à la

 
 

ont un direc-

 

compatriotes. Il s’agit, cette fois, d'uue|
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Belle Chevelure
Servez -vous de la Prodigieus: Chevlurine de Paris, ane seule
bouteille ramèuera tous vos cheveux biazca
jeuvesse et un usage prolongé les fera pousser abondauts, souples
et luisants. Approuvé par les célébrités médicales, satisfaction

Si votre pharmacie ue l’a
sez-vous & Chevlurine Mfg. Co., 1437 ruz NotreD-ame ou
Cie Chimique Française, 159 Avenue Menton, Providence, R. I.

À leur couleur de

as, adres-
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TCÉPHONK Main, 3972.

Tue Williams fg Co. Ltd.

Seulement $60

The “Empire”
Ua essai do dix
jours est accorde

Nous affirmons que notre Machine

FAIT tout ce que font les autres machities,
FAIT ca qu'une autre machine ne fait pas,
FAITplusieurs choses qu’une autre machine

n'ose pas faire.

Alignement absolu permanent.
ecriture visible du commencement
à la fin.

Bureaux de Ville:

61 St. Francois Xa7ler, MONTREAL,
 

   Les médecins recommandent
fortementl'usage du

à tous ceux qui s'occupe de sports,
de jeux athlétiques et spécialement
aux bicyclistes.

Ce puissant tonique vous ra-

BodedododododoLododotentoalsnf

LAMen
des Athiètes ;

et des Sports

MERSFGF=
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gaillardit, vous stimule le systême;

il nourrit, développe et endurcit les
muscles ; les bras et les jambes de-
viennent plus nerveux, et un sang
pur ct généreux circule dans les

veines. Enfin il donne la Force, Ia Vigueur, l'Energie et

émerveillé du taleut des jeunes auteurs |-

Donc, triomphe complet pour les au- |

  la Vitalité nécessaires aux exercices violents.
  
 

   

   
  

   

    

  

    

         

 

d’Assurance
Augmentez vos bénéfices en occu-
pant vos lciairs à faire connaître

La Transit € « 1
insurance Company
De itontréal, Canada.

La plus importante et la meilleure
compagnie d'assurance et d'identifi-
cation du Canada.
Les polices spéciales contre les acci-

dents et les maladies sont en grande
demande.
Une commission libérale cat allouée

auxagents pour tout renou ent
de police,

Un département spécial pour l'aszu-
rançe des GLACES
Demandez tout de suite les pros us,

tions, etc, ainsi que des informa
tions sur le district que vous voulez en-
trepreadre.
UREAU CENTRAL:

a0 rue St-Alexis, Montréal
A. MILLETTE, Sec.

 

 

En vente dans tous lea pharmacies. Ie paquet
de se suffit pour une indisposition ordinaire. La
boateille de famille, soc, contient un traitement
pour un an.

— ——

journée du dimanche, l'après-midi et le
80!
Les sttractions seront ce qu’elles ont

toujours été, nous voulons dire choisies
et de première classe.
Pour aujourd’hui apécislement, MI.

Edmond Hardy, le distingué directeur
artistique du Parc, nous promet un pro-
gramme qui ne manquere pas de faire
seusation parmi les ituée.
Le fameux acrobate sur patin Waltz a

Été réangagé à grand pas. Tout le monde
va au Parc Riverside, le “‘Coney Island’?
du Canada. A l'occasion de In clôture
de la saison d’été au Parc Riverside,nous
ne pouvons nous empêcher de féliciter
vivement MM. Willlam Richer, Jos.
Riendeau et Edusond Hardy, du succès
qu'a remporté leur entreprise.
MM. Richer et Riendean surtout ont

fait des œuvres de patriotisme en rls-
quant des capitaux considérables dans
une entreprise qui avait déjà échoué
deux fois, et la ville de Maisonneuve
leur doit beaucoup pour les foules consi-
dérables et presque extraordinaires, qui
ont fréquenté le ‘’Cquey Island du Cn-
nada ” durant tout l'été. Nous es
que l’an prochein la même direction au-
ra le contrôle dn Parc Riverside. Ce sera
alors un gage assuré de anccès.

Scaramouche,

 

La qualité d’une liqueur

La qualité d'une liqueur est surtout
dana son Âge.
Pour qu'une boisson soit parfaltemant

hygiénique, il fant qu’elle ait vieilli pen-
dant assez longtemps pour que toute
l'huile amylique (fusel oil), si injurleuse
À la santé,ait eu le temps de s’évaporer,
Voilà pourquoi notre gouvernement obli-
ge les distillateurs canadiens À conserver
pendant des années teusles alcools fabri-
Qués au pays. Donc avaut d’être offert
aux consommateurs, le Genidvre Carna-
dien  Melchers ® marque ‘Croix
Rouge ' a viellll pendant des aunées
dana des entrepôts contrôlés par le gon-
vernement. De plus, après s'être assuré

PAF qu’il est complètement dépouillé de tout
ingrédient nuisible à le santé, il est em-
bonteillé sous ln eurveillance de l'Inté-
rieur, qui appose sur chaque flacon un
timbre de garantie, C'est absolument le
seul “Gin ' dont l’âge et la qualité
soient garantis e gouvernement
puisque c’est lo squil ‘’ Gin” disfillé au
pays et que la loi de naturalité ne s'ap-

© aux genièvres importés, qui
Sendant, on sont expédide ani:

tôt qu'ilr sortent de l'alambic. Par con-
aéquent, la meilleure marque de Gane-
vièvre importé est bien inférieure, comine
oût, comme qualité et surtont comme ge au-Genevièvro Cauadien “Melchera”
marque “Croix Rouge.”
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J 1Arrive A Ottawas......11.450.m,

   

Service Perfectionné d'Ottawa

De la rue Windsor,
Départ de Montréal...

11.40 a.m, 4.00 p.m,

par In ligne courte.
45 a.m, %9.40n.m. (æ)
10.05 pra.

*12.40 p.m, (#)
2.40p.m., 700 p.m. *I.400, m.

Dela Gare de 1a Place Viger parla
Rive Nora

Départ de Montréal... 2.20 a.m. 45 D.
» *Tous les jours ) les samedis seulement,
jexcepté les samedis. (a) excepté les samedis €
imanches. (5; Les Dimanches, mercredis et

vendredis, Les autres trains les jours de sexuaine
seulement.

SPRINGFIELD, Mass.
Service de chars et chars-dortoirs direct.
De Ia gare de la rie Windsor 8 00 p.m, tous les

 

Ë |jours, excepté ledimanche.
SERVICE DU DIMANCHE

Départ de la gare Windsor à 10 a.m. pour Plans
à |tagenet et les stations (iutermédiaires, Retour à

t

mandie BreViger a pour Jolipart de 1a gare Viger am. r Joliett
St-Gabriel et lenestations intérmédidires.”Retour

A rarats2Viger à ssa gare er 15 am 1
Agathe.Labelle et les Stationsintermidinires,
Retour A Montréal A g.4% pm.

Bureau des billets de la Ville et du Télégrapue
= rue St-Jacques, À cùté du -bureau de

e,

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Train special du Bord de In ler
trois fois par semnine.

Service rapide entre Montréal et Petit
Métis, arrêt Àtous les principanx en-
droits, départ do Vontréul à 7 45 p m,,
le mardi, le vendredi etle samedi.
Magnifiques wagons réfectoirs filsant
rtio do l'Expro:s Maritimepartant de
onkrdal ? tous les points dans les

Provinces Msritimes.
SERVIOFK de QUEBEC—Trois trains

dans chaque direction, tous loa jours,
Partynt de Bostréal à 740 p.m. 12.00
(nid) et 11.46 pm. Le matdi, vendre

et samedi, un train rapide spéstal
quitient Montréal à 7.45 p.ro, Les trains
‘de retour quittent Québec à 7 00 p.m,
sam. et 11.45 pm.
“Tours to Summer Hunts.’-—Kcriyes

ou venez chez l’agent de l'Intercolorial
Railway le plus près pour avoir un
exemplaire du “Tours to Snmmer
Hunts” qui vous donne Jes détails de
valeur et intéressants sur la question de
savoir comment et où passer les vacan-
ces.
‘Tous les trains

naventure.

 

  

Burean des Billets de la Villes

143 rue St-Jacques

 

E. TIFFIN,
Gérant du Trañe, Moncton.

II. €. PRICE,
Ag. G.P.A,, Nontr£al

—LE— w
SPECIALISTE B-AUMlER

Médecin 7
Opticien
Gradué «
aux Etats. ;
Unis, ) ~
   

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIA
1854, Ste-Cathesine, 1854, coin Cadieux

MONTREAL ai’
Est 1 ei ; 3
orsonyMeur Pabricent de, VIIIEXS
fone et Veux

s ct nj
x AstiQn)

tés selon In FORCE dein GEpour bien voir de loin et acyde aVoes Nerfs Optiques et Quorisen d’ eux.20"Zxrum Graile de ia VUD, Quuert jour etDenanche el dramesanit, der a . 2= as ¢ pm. (Qual 18

AVIS—Envayez-uens par In PISTR vos viedtes LUNUTTES “ne " SCHTION de leursDLA iro ‘etoura
CEVTER DOA RAYS FIQUES, solid
rygromcat dans ve anceninésraostores

100 cem eucegistrem .
Poste coinpris, Crnada, B.Ü.A. ont et Frais de
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@
 Pretours sur digas

60x rue CRAtO

Argent à prêter
sur la ss, Le

| etc. Pourrures emmaganiades À bus pria dw
if rant les mois d'été, Quvert depais 5 rs.0m.
14 à5 hrs pm. LC 
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DEUXIEME
EDITION

“Chaque chose a sa
place

La proposition de M. Henri Ber-
ward, de mottre sur lo tricolore l'i-

 

 

mage du Sacré-Cœur pour en faire
Xe draponu national canadien, fait
diro au Courrier de Sorel:

Hélas | le Sacré-Cœursur les étendards
ne les sauve pas des tristesses ni des bor-
weurs de la guetre civile ct du pillage, La
Colombie est vouée au Sacré-Cœur, le
Sacré-Uœur figure dans ses armes et l'on
s'y Égorge, ou s'y vole, ou viole et l'on
pîlle. Ne serait-il pas mieux de s'absten.r
de pareil spectacle !
Le drapeau du Sacré-Cœur trouvera

toujours eu place dans les démonstra-
‘tlons de piété, daus les peleriusges, dats
les conventions religieuses ; hors de là,
le drapeau qui est cher aux Canadiens-
françats, c'est le drapeau de la France,
1e drapeau tricolore, pur ct simple,

Bien dit. l'spérons que la propo-
sition de M. Bernard n'aura pas de
suites : ce serait par trop ridicule.

Tristan.
———

din Canadien Croix Rouge
JE

La question du pain
Posons d’abord en principe que

l’inspecteur du pain n’a rien à Voir
dans le poids ou la forme des pains
mis en vente. Il n’a à s'occuper
quo de la propreté des boulange-
ries puisqu'il reiève du comité d'hy-
iène et c'est déjà bien assez pour
ea compétence.

C'est lo département de la police
qui doit turveiller exactitude des
pes€es.  Aucun commerçant n’a
le droit de vendie uno mar-
chandite en trompant sur lo poids,
les fraudeurs relèvent de In police,
qu’ils soient boulangers, épiciers
ou bouchers.

Ceci dit nous ne com prenons pas
pourquoi on veut réglementer le
paids du pain ou sa forme. Les

 

contre 1a fermeture de 1’6cole des sceurs
de sa commune, Le tribunal correcticn-
nel, avec une grande modération, ie cou-
datoua à l'amende pour injures et rébel-
lon (un gréviste révolutionnaire s'en fût
tiré à moins bou compte) et le gouverue-
ment vient de supprimer son traitement,
Ce qui est assez naturel.
Ou ! alore, pour ce curé pour qui prê-

Chela résignation aux exploités, et pra-
tique pour son compte l'insubordination,
la Croix n’a pas assez d'enthousiasme
ému.

Nous tous qui l'adimirons, déclare le
Pieuxjournal, nous avons un moyen de
lui marquer cetleadmiration d'unefaçon
cfective, ens méme temps que de protester
contre la tyrannie gouvernementale. C'est
d'offrir à M.le curé de Mazinghien ce
traitement qu'on lui enlève.

Vous l'entendez bien : l’appel de fonds
est pour le curé. Pendant ce temps, Mme
Steylars et ses douze cufants pourront
mourir de faim,

I Elle est belle, la religion cbaritable
que défend la Croix /

 
Cyrille Trudeau

—-0-A

Le cas de M. U. E.
Archambault

ll est fortement question d’enlever à
M. U. E, Archambault la direction des
écoles du soir. C’ett fort bleu car ce
cumulard a vraiment trop de cordes à
sou are pour lirer sur 1108 revenua.

Mals ilest un point qui imétite d'atti-
rer l'attention des administrateurs du
fonds de pension des professeurs,
Oui ou non, M. Archambault nvait-il

le droit de toucher $ro,ozo du fouds de
peusion ?
Non, n'est ce pas pulsqu’ii était tou-!

ours fonctionnaire en activité de service.
Alors iln’ya pas à hésiter. M. Ar-

cliamtault doit rembouwser la forte
sommie qu'il a touchée sans y avoir droit.
Nous ne lnisgerons pas cette affaire

sous le boisseau, nous y reviendrons
jusqu’à ce que justice soit reudue.

J. v.
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LA BOURSE

Au début de la semaine, malgré un
état de banques peu favorable, le marché
de New-York a ¢té fortement a la kausze,
La bourse de Montréal a sulvi le mouve-
ment et la plupart de uos valeurs locales
ont Été bieu tenues.

Mais vendred! la journée a Été mau-
vaise ct pleine de péripéties pour les sy é-
culateurs. Le taux de l’escompte porté
À 12 puis À 15 et À 20 ojo, a ewmené un vif

4 points sur les stocks am éricuine,
Cun parlait déjà d'une pauilque ob les

æ"Cela se
Comprend

Le Père jésuite Ioiseau vlent d'arriver
de Frauce. Dire qu'il est content de quit-
ter ce beau pays, ne serait pas exact. Si
l'on en juge même par le récit qu'il a
fait A la Guzellr et au Journal, le Pére
Loiseau est de fort méchante humeur et
il ne cache pas son ressentiment contre
Waldeck-Rousseau et contre le premier
ministre M. Combes.
Nous sommes étonnés que le Père Loi-

seau n'ait pas parlé de feu Jules Ferry,
qui par çon fanieux article 7 avait déjà
prié ces bons Pères cle chercher un autre
terrain que la France pour y répandre
leur enseignement.
Les jésuites ont de ls patience ; chassé

de France et de bien d'autres pays, ils
espèrent toujours rentrer par la fenêtre
quand ils sont sortis par la porte,
Lo Père Loiseau est mécontent, cela se

comprend, on est si blen en France.Mais
une phrase de sa conversation nous a
frappés :
Les paysars frazçais sont sl ignorants

qu’ils ne saveut comment voter, Il ne
comprennent même pas la galeté d’un
grand nombre de mesures présentées par
le gouvernement.
Si les paysans français sont ignorauts

que leur avez vous douc appris, vous et
vos pareils, depuis que vous iustruisez le
ays?

P Serait-ce pour ce motif que le gouver-
nement français vous a priés de laisser à
d'autres le soin d'instrulre le peuple.

Louis Rabillon.

Gin Canadien Oroix Rouge

 

Le Pirée pour un homme
Lee //erald dans son numiéro de ven-

 

dredi fait l’énumération des auteurs,
poètes et savants qui sont morts à l’hô-
pital,

Il termine sa nomenclature par cette
trouvaille.
* Lusiade, le grand poète épique por-

tugais mourut dans un astle......"’
Les Lustades, cher confrère, c'est le

poeme épique de l'immortel auteur por-
tugais Camcëus, Il 1€ faut pas confoudre.

TELEGRAMMES
LORD STRATHCONA

J,oudres, 13.—Le bruit avait couru que

 

mouvement de recul qui a varié de 2 à le Haut Comunl:saire du Canada à Lou-
dres Était très souffrant.  Renselgne-
meuts pris à bonne source, lord Strath.

baissiers repreuaient un peu d'espèces. Cona jouit d'une très bonne sauté. Il est
oulangers ont bien lo droit de|LeB. Ole MoP., le St. Paul avalent été actuellement en Ecosse, dans sa proprié-

vendre des pains do deux, trois,
Cinq, six ou dix livres el cela plait
À leur clientèle. Pourquoi ne pour-
rait-on plus acheter des pains d'une:
livre et demie si on nous sert réel--
lement uno livre et demie de crouté
ot de mio ?

Les boulangers peuvent vendre
des pains de toutes les formes,
comme les coidlonniers vendent
des bottes de toutes les pointures.
Qu'ils nous donnent du bon pain
et notre juste poids, en le faisant
ayer en propottion du cours des

farines, c'est tout ce qu'on leur de-
mande.

Damase Cloutier
pes

BAUME RHUMAL.—Quelle que soit
la période d’un rhume à sou début, ou au
milleu de la mnladle, le BAUME RHU-
MAL est le seul remède sûr à aduslnis-
trer.  Guérisou rapide et radicale.
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Loyalisme d'Eunuques
 

Ceux d'entre nous qui, lors de
1a visite du duc d'York à Mon-
txéal, s'G:aient postés près du
Mont Saint-Louis pour voir pns-
€er 500 Aitesse, 80 rappellont que
es vivats “spontanés "” que les
loyalistes élèves des bons Frèros
tépétaient en okœur depuis quinte
jours éolatèrent prémiaturément et
faillivent gater la farce. Ces chers
potachos zc consoleront ex appre-
nant in mésaventuse identique ar-| 5,1
xivéo aux jeunes gargons qui de-
fient acolamer le roi À son entrée
ana l’Abbayo do Westminster,
ora du couronnement, Contro tou-
Le convonance, ot à !n grande con-
usion des obanifeurs de cet en-

thousinsmio officiel, Je chœur a
srt6 “Vive lo roi Edouard ! ” long-
emps avant l'apparition du sou-
VorAin ; quand célni-ci s'est moa-
tré, il à failu tout recommencer.
Le loyalisme sur toimmande ost

une belle choso, ot quels parents
ne se réjouirnient pas de le voir
‘pratiqué par leurs enfants ?

Mais encore faut-il que le signal
de la claque coit dogné à temps.

C.T.

 

Gin Canadien Oroix Bouge

Leur Charité
: Le père J. P. Tardlvel de la Vérité de
Frs abreuve les lecteurs de ça feull-

 

¢ avec dea extraits de la Croix de Partie,
journal qu A toults lea griices d'état
que tog Cducatenrs regardent comme
Eodbie à culçre par rotre presse Carn-

ne.
als In I74rit/ so perds bien de mettre

ia les jeux de sts sbounts les deux
3 9 divers que vous Coupous
Sour deus InGrote. pols 4 notre
L’an est le réelt poignant du malheur

avcvyenu à une famille demeurant 14, TueFockedey, J Dunkerque Le chef de cet.
te famille, Louls Sleylars, tracaillant àbord du vapeur Magnus, tomba sur la
bordure du quel, et, rclové le crine frac-
me, explra quelques heures plus tard àl‘h6pltal, laissant dans le plus cruel dé-
ment sa femme et douze enfants.L'une
e cenx-ci, Esmérauce Steylats, figée de
Quze nny, avait été, l’avant-vellle mê-
€, grièvezuent brûlée à la poitrine et
hx bras fae une sduplire remplie de
tage brûlant, et ou l'avait conduite à
Opital daus un état slarmant.

a Apps avoir exposé cette infortune na-
i © demalheureux qui vivalest péni-

ement de léur ur, la Croix termi$8; cette banallté : wine
#¢ ila des braves gens bien éprouvés !
+ Un point :"C'est tout |
à L'autre fait-divers

digne journal,

dv
‘

{Prime Cet ecclésisatique avait protes

Ément un peu plus
; L'abbé Merbaux,
‘de Maringhlen, a eu son traitementme

é(fret one Couceur molus qu'évanpélique SVant laférmeture

+

en réaction sérieuse, .
À Montréal le rrarché de veudredi fut

crue avec une tendance 8 labalsze.,
Hier, samedi, le taux de, l'escompte

t

u terrain perdu,
Le marché de New-York, de l'avis des

ageuts les mleux renseignés, ouvrira lun-
dieu liausse générale et sil, comme on
l'espère, la grève des miveurs se termine
daus les premiers jours de la semaine, il
faut s'attendre à One reprise sérieuse et À
un nouveau mouvement en avant.

Les spécnlateurs prudents s'empres-
seront de donner leurs aides d'achat à l'ou-
verture pour Éviter des surprises et les
balssiers feront bien de se couvrir.
A Montréal, ou s'attend à une nouvelle

activité sur certaines valeurs, telles que
le Strect Railway qul est bon pour au
moîna vingt yoluts de hausse ; le Domi.
nion Cotton, apiés la visite du ministre
des Travaux pnblics daus les usinez de la
Cic est très en faveur et des ordres im-
; ortauts d'achat ont Été donnés dès hier.
Le Toronto Railway est À In veille d’une
hausse que les recettes hebdomadaires
justifien? sans aucun doute, Le Pacific
et le Power conserveront leurs cours saus
ckavgements importants.
Nous pouvons douc annoncer une re-

pilse séricuse dane les affaires financières,
La Bourse de Montréal étant fermée

hler, nous donnons les cours du marché
de New-York qui nous tost fournis par la

*,maison Haight Treese et Cle rue ‘Saint-
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Les malles pour la Giande Bretagne
et l'étranger seront fermées aux heures
et joura suivants au bureau de poste de
Montréal aux heures et jours suivant du-
rant la semaine :
Lundi 15 8 45 & wm. et maupplémentaire

à 6.45 p.m. par le “Kaiserin Maria The-
xT fesa.
Merdld 845 a.m: et *supplémentaire

À 6.45 p.m. par le ‘Teutonic,’
Mercredi 16 à 8.45 a.m, ct *supplémen.

taire3 54 parlo , FuretDlsmark.”
me jour 45 ‘La Lorraine ?

de 1a Cie Générale Dronsatlanti ne.
Vendredl 19 4 8.45 a.m, et "su plémen,

taire à 6.45 p.m. par ‘’l’Umbria.””
uu>ameai à 630 p.m. par le “‘Nami->

*Les lettres recommandées doivent
êlre mises à la poste une demi-heure

des dépêches. ; lorsqu'il s'est ape:çu que Lemay

té de Glencœ.

ENCORE UN TRUC DE CASTELLONE

Paris, 13.—1.8 marquis de Castellone
étuit tombé 4 6 ojo ct In sittation des [ayant refusé de payer ses impôts avec
banques était meilleure qu'on ne le sup-|ses propriétés saisies par le fixe, Le
posait. La bal:se était enrayée et la plu- marquis traito l'affaire comme une bou-
pat des valenrs regaguaient une partie ne pinlsanterie faite eu gouvernement

rançais.

Gin Canadien Groix Rouge
————

Encore des beaux jours
Si vous voulez profiter des bel-

passer quelques heures à la cam-
pugue, vous feriez bien de rendre
une visite au Bout-de-l'Ile, ce gite
enchanteur qui a attiré des mil-
liers de visiteurs cet été.
Avec le commencement de l’au-

tomne les chasseurs et les pêcheurs
s'y rendront encore en foule com-
me les années précédentes.
L'hôtel Bureau tient une ving-

taine de chaloupes à leur disposi-
tion,
Ne pas oublier aussi que M. Bu-

reau fait sçervir un diner spécial
tous les dimanches de midi à 3
hrs et de G 4 8 hrs, et que les pe-
tits diners fins à ordre, sont une
spécialité de la maison.

re

Gin Canadien Oroix Kouge
——a

FAITS-DIVERS
Atreté pour recel

Un juif du nom de Liverman, de l'a-
veuue Mont-Royal, Outremont À été ar.
rêté hier après-midi pour avoir recelé
une bague Évolvée à 485, qu’il avalt
payée $2, de Degagné, lequel à compa-
ru en cour de police samedi matin. Cette
bague avait Été volée chez le bijoutier

 

‘| Shavey.
Il plaide coupable

Oscar Degagné, a été anêté samedi
matin, par l'assistant détective Demers,
pour vol avec effraction. Ila comparu en
cour de police et il plaide coupable. Sen-
tence remise au 1g du mois courant,

Cour du Banc du Roi
Wilfrid Lemay, accusé d'avoir volé

quarante sacs de blé-d'inde et dix sacs de
son, dans un wagon de la compagnie du
Grand Tronc, a comparu samedi malin.
Trols témolus ont été entendus et ont dé-
claré avoir contribué à ce vol étant de
bonue fol ; ne croyaut pas avoir affaire à

; ice voleur. Le jeune Lzurier, charretier,
lul a aldés A transporter ces sacs, mais,

agissait
d'ane manière non correcte, il n'a pas
craint de le faire arrêter lui-même.
Les parties ont déclaré leur preuve

terminée et le verdict sera reudu lundi
matin. Mtre David, occupe pour Ia dé-
ense,

: Louis Aerts fleuriste

Vient de recevoir un stock de
: {jolies corbeilles de fantaisie, qu’il
a 616 choieir À l'exposition des
fleurs de Hamilton, ainsi qu'une

:| grande variété d'autres marohan-
dises. .
Une visite est solicitée.
Agents de passagers à Montréal

Les agents de pasengers de l’Associa-
tion Américaine auront leur troisième
convention aunuelle lundi prochain à
Montréal, Ily aura discours, banquet,
et amusements divers. Un grand nom-
bre de ces agents étalent à la gare Wind.
sor hier aprés-midi.

Vii violou moiistie
Aveo sa forme fiddleet ses lignes

exactement conformes‘ celles d’un
violon ordinaire, l'instrument qui
domine la Côte St-Lambert, depuis
une huitaine, attire de très loin
l'attention du publio, sur la mai-
son Charles Lavallée qui vientd’é-
lever cette enseigne cataraqtéris-
tique sur le toit de son établisse-

{ment.
15 pieds en hauteur. C'est un mo-

mienx perfeotionnés
Charles Lavalléeau
Côte St-Lambert.

Vo

 
$

Ce violon colossal mesure

dèle exact des Instruments les
ue ven .030,de la’ disions,

Une publication populaire

Le numéro do septembre de le Lec-
ture Moderne contiant un magnifique
roman de la comtesse Dash ; La Cham-
bre rouge. C'est un ouvrago d'une
grande inoralité et que nous recom-
mandons fortement À toutes les fa-
milles canndiennes-françuises, Il est
en‘vente daus presque tous les dépôts
do journaux ct on dit que l'édition
s'écoule rapidement. Qu'on so hâte
donc de l'acheter. Prix 10 cents scule-
ment.

Une bonne histoire

Le comité des finances de l'Hôtel de
Ville a pris connaissance d'une réclama.
tion originale, Une femme qui a mis au
monde un enfant difforme, réclame une
indemnité à la ville, parce qu'avant la
naissance de con enfant elle est tombée
sur un trottoir en mauvais état.
La réclamation a néanmoins suivi la

voie ordinaire et a Été communiquée aux
avocats de la cité.

Mort subito

Un nommé Joseph Brodeur, plombier
de son métier, est mort subitement hier
midi, dans la rne Ontario. Il était-à ea
boutique. hier midi, lorrqu'en travail-
lant il se sentit indispo:é, 11 voglut aller
se reposer chez lul, mais il s'aftaissa sur
le trottoir. I/ambulence de l’hôpttal
Notre-Dame est allé le recueillir à l'angle
des rues Shaw et Ontario et l’ix transporté
À la morgue.
Le coroner a tenu une enquête ‘‘ ex

parte "’ et le corps n É'é remis à l'an des
parents du défunt qui demeure rue Hunt-
ley. Brodeur à succombé A une syncope
au cœur.

Déménagement

Mons. Jules Bourbonnière (Bourbon-
nière et Lahaye) le 22 courant réunira ré-
sidence, bureaux et laboratoire au cotla-
€ Grothé 184 rue Ste-Hyppolite (près de
a rue Prince Arthur.) La cave spacleuse
de cette magnifique résideuce, sera très
propice à la préparation des essences,
parfums, breuvages, etc, que cette mai-
son a lancés sur le marché montréaluis.
Cette maison larcèra blentôt un nouveau
tonique pour les cheveux et ure prépa-
retion d’amer de salseparcille.
A ce uouveau site lee clients sérieux

pourront obtenir psr Téléphone Bell Est
1122, le soir comme le jour, les thés de
Bœuf, Essences et Extraits, Bay sum
sauces \Worcesteresire, moutarde, vase
line, etc., préparées sous la survelllance
persn :el!es des Mons, Bourbounière.

Esperanto
Nous prions nos lecteurs de se rendre

au cours d'Esperanto, qui sera ouvert
137a Sainte-Elisabeth, mardi, le 10 sep-
tembre courant.
Ce cours est gratuit et sera donné

spécialement pour les ouvriers, sous
les auspices de l’Union typographique.
La première leçon est de lu plus

haute importance.

Ils nous revienaent!

Le “Lake Erié” de la ligue Elder-
Dempster end Beaver, est arrivé dans le
port samedi après-midi, avec 108 passa-
£ers de prem'ère classe, 122 de seconde,
et de plus, 228 miliciens canadieur.

Cautionnement forfait
Léocadie Paquette, épouse de Jear-

Baptiste Corbeil, de la Côte St-Michel,
devait comparaître en cour des recorders
samedi inatin, scus l'accusation d'avoir
vendu des fruits saus licence, mais elle a
fait défaut et sa caution de $.0 a é'é con-

leg journées de l'automne pour |fisquée. Elle aura l’occasion de compa-
rtaître jeudi prochain et de se disculper.

Les fleurs et les soirées de gala

La magnifique corbeille donnée à Mlle
Jarrié, les beaux bouquets offerts À Mmes
Pezet et Rhén .Harmant et la profusion
de fleura distribuées aux spectatrices, à

Royal, ont été fournis par M. L. H. Gou-
let, le fleuriste bien connu de la rue Stee
Catherine,

SPORT
LES SHAMROCK SONT CHAMPIONS
DU MONDE AU JEU DE CROSSE

(De notre envoyé spécial)
Ottawa, 13.— Nous saluons actuellc-

ment dans ls pessonue des douze athlètes
irlandais rep:észentants du club Sham-
rock, les champions du monde au jeu de
crosse pour les années 1922-1903. Ces
vaillants athlètes ont conquis avec hoz-
nenr ce beautitre tant convoité, eu valn-
quant après une joute excessivement
rude et contestée, leurs plus redoutables
adversaires les Capital d'Ottawa. La
joute ent lieu hier après-midi en préseuce
d'une foule aussi enthousiaste que nom.
breuse.
Les partisaus des deux cluba étaient

légions et ce n'est assurément pas parce
que les Shamrock ont reçu plus d'encou-
regement de la part du public, mals bleu
À cause de leur jeu supérieur dans tocs
les départements, qu'ils out triomphé
haut la main, Les champions d'hier ct
d'aujourd'hui peuvent se glorifier de pos-
séder ce titre, car ils l’ont gagné Lonora-
blemeut en travaillant avec ardeur ct en
soutenant avec courage toutes les luttes
u'ils entreprirent cette année. Celle
‘hier notamment fut caractérieée par

des exploits dignes de mention. Elle fut
rude, brutale même, mais elle fut par
contre très scientifique À certains imo-
ments.
Nos Irlaudais curent 12 dessus tout le

temps que dura la joute et firent de leurs
adversaires ce qu’ils voulurent, les dé-
jouant en toutes circoustances et accom-
plissant de bon ou de mauvais gré ce
qu'ils désirnient. Ils furent les premiers
à enrégistrer leurs points et dès le débat,
il était visible que les Capital se feraient
rosser £ans merci. C'est bien ce qui
arriva car pour qu’an club puisse doubler
un ‘‘ score ** à Ottawa, il faut de toute
nécessité qu’il mette tout A profit. C’est
ce que nos champlons ont fait, ils ont
pleinement réussi et nous les en félici-
tons siucèrement. Les Shamrock pen-
vent malutenant &e reposer sur leurs lau-
tiers, Îls ont atteint leur but, celui de de-
venir champions du monde et de ce chef,
nous devons les considérer puissants et
invincibles.
Honneur donc aux grands vainqueurs.
Résultat des parties enrégistrées.

Mins, Secs.

 

1ère Partie Shamrock....18 oo :
aème *“ Shamrock.... § oo
3ème * Shamrock.... 6 oo
sème “ Capital....... 4 co
sème “ Shamrock.... 1 0b
sème * Capital ......15 so

LES MONTREAL TERMINENT LA
SAISON COMME ILS I'ONT

COMMENCRE..
Par une température cxécrable où ln
lule et le vent faissient des leurs, les

leur terrain leur dernière partie de crosse
de la saison. Comme on doit le conce-
voir, ce fut une exhibition dénuée d'in-
térêt, étant donné la position dans la.
quelle se trouvalent les deux clube, Aug.
si peu de monde y'assistait et l'enthor-
slasme ue fut pes très ostensible en ay-
con tem ds ja Joute, Tel que nous le

pluio, tombant en abon
, Avait rendu le térrain tont à faït att
cable et les joueurs, malgré l'entraine

 
un

la soirée de gala de mercredi au Palais #

ontréal jouèrent hier après-midi ani-

ment patfalt auquel ils s’étaient astreints
et en dépit de leurs aptitudes re connues
ne ponvaient rien foire d’effectif.

Perintervalles, 1a joute devenait telle-
ment comique qu’on ne pouvalt s'empê-
cherfde rire à gorge déployée. Ce fut
toutÎe tempa que dura la partie nue véri-
rable mêlée dans laquelle on ne pouvait
distinguer les Montréal des Cornwall tant
ils avctent tous)a même apparence. Il ce
fit tout de même d'assez belles combinal-
sons quand les joueurs pouvalent prendre
leur aplomb, Les Montréal, blen qu'ay-
ant élé défaits, ne peuvent être pour cela
considérés inférieurs À leurs adversaires.
Leur jeu était aussi blen combiné que
celui des Cornwall et si ceux-ci ont pu
prendre le dessus, ce n'est que grâce au
nsard qui ne cessa de les favoriser. La

joute fut dénuée de brutalité e€ conduite
très honorablement pourtous les joueurs.
Un seul se blestn, mais ce fut par pur ac-
cident. Choze aussi rare qu'étrange, pas
un seul homme n'a été mis hors du jeu
et l'arbitre n'artêta la partie qu’une seule
fois. Ceci fait honneur aux deux clubs
et ces beaux résultats ne pourront qu'en-
courager le public À assister avec em-
pressement sux joutes qui s'entrepren-
dront daus le futur. .
Composition des équipes et sommiaire

des pzrties :

 

miu, sec,
rère Partie Cornwall....23 25
2ème “  Corowall......r13 00
3ème ‘“ Montréal... 7 co
qème ‘Cornwall... 9 20
s5¢me ¢  Cornwall...... 7 00

DESMARTEAU SE DISTINGUE A

NEW-YORK,

Notre athlète Canadien-français Des-
marteau a reruporlé les deux premiers
prix aux grands tournoi athlétique qui
ont eulleu à New-York hier. Desmar-
teau est arrivé bon premier dans le lan-
cement du poids de 56 livres, battant aln-
si tous les plus forts athlètes américains.
Bravo compatriote. Les autres représen-
tants de la M.A.A.A,, ont aussi fait bon-
ne figure en gagnant des seconds et troi-
sième prix.

LA JOUTE DELORIMIER-MASCOTTE
AURA LIEU AU TERRAIN

DU NATIONAL
C'est aujourd'hui qui aura lieu à 3

Hetres au terrain du Notional, la joute si
attendue entre les Delorimiers et les
Mascottes. Vaincre, est la devise des
deux clubs, Donc avec toute li science
et ln capacité qu'on leur connait, ils ne
manquerout pas de nous douner une
exhibition digne de deux clubs seniors.
D'ailleurs, il faut bien se figurer que cette
rencontre se fera entre deux clubs com-
posés presque tous de joueurs seniors.
Les Valois, St-Aubin, Marceïlig, Martin,
Valois, Lamoureux, Sauvé, Michaud,
sflenr, Cousineau, Contant, Larocque

et Déry sont tous des seniors. Eu plus,
1Yiuté18t que l'on porte à nos clubs cana.
diers-frangals va tonjours grandissant, et
les joutes du dimanche deviennent trds
populaires. Continuone à les encourager
et espérons qu'aujourd'hui vue grande
foule se portera au Parc Mascotte pour
acclamer nos athlètes. En niême temps
n'oublions pas que plus nous encourage.
rons nos jeuues, plug vite nous aurons un
club £enior capable de nous faire hon-
ueur.

NOMS DES JOUKURS

Delorimiers Maccctles

Beruler .........2 00000000

 

Desfossés.......... ... ..B. Cousineau
Martin ou John.......... J. Cousineau
Jackson .................... Lamoureux

Thibault ................ Valois
Allard. .................. Contant
Maurice......… Capitaine St-Aubin

BASEBALL

LABELLE CONTRE ROBITAILLE

LA DERDIERE PARTIE QUE JOUERONT
LES ST-HYACINTHE ET MASCOTTE

Les ball cranks vont encore avoir
V'avantsge cet apids-midi de voir nos
denx clubs faveris, les St-Hyeclinile,
champious de la ligue Provinciale, et les
Mascotte, ex-champlons de ln viêtie
ligue, aux prises dans leur partie finale
qui devra décider une fois pour toutes de
lajsupériorité de l’un sur l'autre. La ba-
taille sera dure, opiniâtre, mais comme
ce genre de sport est tolé: € par notre con-
seil municipal, le public pourra y assister
sans aucune crainte. Les Mascotte, ani-
més d'un orgueil fort légitime, feront
l'impossible pour vaincre leurs adveraai-
res et conserver vis-à-vis du public Je
prestige et l'admiration qu’ils s'étaient
acquis antérieurement par leurs brillants
exploits. Il: seront forts, puissants mê-
me, et si les champions parveuaient à
gagner de nouveau, lis pourraient se van-
ter d’avoir vaincu un club de première
force. Lnbelle, le fameux pitcher, qui
remporta tant de succès alors qu’il jousit
avec les Mascotte, sera, au grand plaisir
de ses admirateurs, de nouveeu À son
poste. Quant aux St-Hyacinthe, ils ne
paraissent cn rlen redouter. Ayant pra-
tiqué constamment, ls se croient assez
forts cour conquérir de nouveaux lauriers,
Confiaut dans la bonne étoile du fameux
Robitaille, ils entreprendront cette joute
finsle avec succès, disent-lls, et obtien-
dront par ce fait même, deux fois s’il le
fautle titre de champion pour lequelils
ont rant travaillé.

COURSES DE CHEVAUX

COURSES AU TROT A STE-ROSE

Pour cause: de mauvais temps. Les
coursea.qul devalent avoir lien hier à
Ste-Rose, ont été remises à demein (luu-
di le 15).

‘: PROGRAMME

Classe des Green, pour les che-
vaux du Comté de Laval.... § 25.00

Course en buggy pour chevaux
Cligibles dans la classe de 2.50. 50.00

5 milles 75 00
Free for all 100.00
Lea ambleurs seront admis dans toures

les classes.
La fanfare sera présente sur le terrain,

 

FIN DK LA REUNION AU PARC ROYAL,
ATJOURD'HUI

C'est aujourd’hui, à deux heures, qu’au-
rout lien au Parc Royal, les dernièrez
courses de la grande réunion du Circuit
Cagedlen, Il n'est pas besoin de congeil-
ler À tous les amateurs de chevaux de se
rendre en foule 4 ce superbe endroit, cartous doivent savoir qu'un écénement
seuss im criant mérite d'être paironné,surtout loraqu’il est organisé avec tant
de soln, La réunion qui s’est ouverte ily a quatre jours a obtenu un immensesucces sous tons ropports, jusqu’à cejour,
Or, nous ne voyons quete serait laraison qui empêcherait les orgonisateursde ces graudes courses, à ls clore d'unefaçon éclatante. Le programme quenous y voyons est assurément le plusbean et le plus attrayant que vous puls.glonsAéatres, comprend trois classes,

1 maLecavaliet Blanchard,de
sera pour ajusl dire la répétitiobrillants événements de almanchedrenier, svec ln seule différence que lescourses decet après-midi seront entre.prises pour des bourses plus élevées,ios ceux qui n'ont pu y assister fe-

8
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Burcau du Shérif,
Montréal, 13 Sept. 1902.

Pour être vendue À mon bureau en la cité de Montréal, le quinzième
jour d'Octobre prochain, à dix heures de l’avant-midi,

J. R. Thibaudeau, Shérif.
 

ralent bien de ne pas y manquer, car ce
sera peut-être la dernière fois que nous
auronsl'avantage de voir ces deux fem-
mes. .
A part ce malch, il y aura aussi une

course spéciale entre les micilleurs che-
voux étrangers et ceux qui se sont Je
plus distingués parmi nos trotteurs :o
caox. Enfin, comme la clôture de cette
dernière réunion, nous verrons aux pri-
ses dans une course de cinq milles, le fa-
meux ambleurs Burr Patch, Jewell, Lit-
tle Fred, Marie et Prince Ansoma. Cet
Événementseul vaudra le prix d'entrée.
Les paris sur sou résultat sont excessive-
ment rombreux. Ou mous promet donc
des courses seusationuelles dont le sou-
venir ne s’effacesa pas de sitôt,

I'onr ce qui concerne le match entre
les deux femmes, nous ajouterous qu’il
provoquera une animation à nulle autre
pareille. Mme Lecnvalier conduira Bat-
tle Muscovite et Mme B'anchard mènera
À la Victoire Oralee. Ces deux chevaux
ront excessivement rapide et fort diffici-
le à couduire, Cette dure épreuve nous
démontrera douc l'adresse incontestable
deces deux héroiaes, qui s’attirèrent
tant defélicitatiors aux courses de dimar-
cle dernier.

Bref, ous espérons que le public se-
coudera les efforts des organisations en
se rendant nombreux à cette attraction,
quisera le digne couronnement de la
grande réunion d'automne de l’année
1902, Le prix d'entrée n’est que de 25cts.
À lous dorc d’en profiter,

LE CLUB STE-WARIE A CHAMBLY
La plus grande attraction que procure-

ront # leurs excursiounistes. Ten! Bi
breay.de la Garde Ville-Marie, loti de
leurexcursion de ce matin à Chambly,
sera incontestablemient 1a plus grande
partie de baseball que devront jouer le
club Ste-Marle de Montréal, et Chambly
Canton. Cette joute créera certainement
une vive sensation, car de tous côtés
dans les cercles sportifs de la partie Est,
il n’est question que de cet événement,
et il y a tiÈmie un bon nombre de paris
d'engagés À | heure qu'il est. Les meul-
bres de la Garde out l'intention de faire
de cet excursion uu événement grandio-
£c, Aussi ont-ils préparé un programime
athlétique, épatant qui fera certainement
fureur parmi ceux qui auront le rare
bonheur, de prendre la train de neuf
heures ce matin, À la gare Bonaventure
lestransportant à Chambly Oanton cù
une graude démoustration leur sera
aite.

LES CHAMPIONNATS DE LA C. A. A.
U. AURONT LIEU SAMEDI À

MONTREAL.

Dans une semaiue, nous serons té-
moins des plus importants tournois nthlé-
tiques que nous ayons encore vus À Mon-
tréal. Tout ce que les Etats-Unis et le
Canada eomptent de célébrités, sera lar-
gement représenté. Les inscriptions se-
ront reçues jusqu'à mardi soir, au bureau
de M. Mebert Brown secrétaire de l'asso-
ciation, 149 rue Mansfield,
Ou g'attend à voir les célèlres athlètes

Flanagan, Duffy, Mitchell, Pierce, Des-
marten, Morrow, Krauzleln, Orton et
une multitude d'antæsI de valeur non
moindre.

NOUVELLES SPORTIVES
Lesluttes à bras le corps qui provoque-

ront ctt hiver ie plus grand intérêt seront
saus contredit celles qui s'entreprendront
pour le championnat light weight, Deux
de nos lutteurs moutréalals MM. Treu-
blay et Kenuedy ont des droits acquis
pour cet honneur,

Tl est sérieusement question de Ia for.
mation 4 Montréal d’un club de sposts-
wen dans lequel on ue s’occupera que de
pugilat. Ce club sera définitivement lus-
titué daus le cours de ce mois, Plusieurs
stances intéressantes seront done don-
nées cet hiver.

Il ne serait pas étonuaut que la ligue
de crosse senior serait l’an prochain for-
mée de sept ou built clubs tous étrangers
bien entendu. Cette mesure si elle était
adoptée serait bien vue du public car elle
ne tendrait qu'a promouvoir les intérêts
sportifs tant à DIontréal qu'ailleurs.
La salsou du football doit s'Inaugurer

bientôt. Déjà, presque tous les clubs
sont à l’œuvre et pratiquent avec srdeur.
Os nous dit qu’un bon nombre de Cana-
diens-Français ont menifesté l'intention
de se lancer dans Ce nouveau sport quasi
luconnu pour nous.

Pourquoi tos bons canayens ne suivent-
ils pas l'exemple du fameux Desmarteau
et ne se mettent-ils pas à pratiquerl'ath-
létisme ? Cet athlète aux muscles d'acier
fait actuellement l'admirationde tous ses
compatriotes, Ne pourrions-nous pas en
rencontrer des centoines qui brilleralent
aussi astensiblement ?

On nous dit aussi, qu’il n’y aura plus
de ligue Proviuciale d'année”prochaine
Si telétait le cas, nous nous réjouirions
car s’il existe une plaie c'est bien celle-là.
Invariablement depuis quelques années,
on commence toujours la saison avec
quatre ou cing clabs et on la termine
toujours boiteusement, La pren
facile à trouver, preave est
Dans la ligue de l'Est, c'est un peu

mieux parce que lcs capitaux sont plusélevés, mais c’est encore bien misérable.
On est souvent obligé de cholsir desjoueurs de troisième ordre pour diminuerles dépenses, Comme preuve, nous o!te.
rons les Montréal,

Il ge prépare pour cet hiver de rudescombats entre les joueurs de dames en

Cy” Ferry, le fameux pitcher da Bfalo, n’a perdu que quatre parties Euannée. Aussi ne se l’arrache.t-ondans les ligues Nationale et Américaine,

—

L'an prochain selon toute apparence
nous aurons une ¢quipe de crosse foimée
entièrement de Canudiens-Français, choi-
sis parmi ceux qui composent actuelle.
ment nos clubs de crosse locaux, tels les
Mascotte, les St-l£enri et les Delorimiers,

Sont-lls chancenx ces Newark ? il ap-
pert qu'l's finissent la suison avec des
surplus, pésuniairement parlent, bien
entendu.

Le catcher Kelly, du club Providence,
entrera prochaiucment d'aua les Ordres
religieux. Kelly a assez fait d'argent et
se retire de 1a vie publique,

Les Cleveland ont gagné 20 parties sur
les 21 qu’ils ozt jouées chez eux dernièrce
ment.

Voici les prédictions que font les Dj.
BATS sur la position que chaque club de
la Ligue de l'Est occupera à la fia de !a
saison :

Buffslo 1er ; Toronto 2nd ; J riey City
3me ; Worcester que ; Providence sme;
Montréal 6me ; Rocliester 7me ; Newark
bou dernier.

Raph. Ousmet
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U. J. BE. LAVALLEE
Hotloger, Bijouticr et Opticien

Essai de la vue gratuit, Scicntifiquement.

84 ruc St-Laurent, Rfontreal.     
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Maison Fondée cn 1852

| Chas. LAYALLEE
A Successeur de A. Lavallée

9 31 COTE ST-LAMBERT, Montréal

Importateur d’Instruments
de Musique et de Musique
en Feuille, . . . .

L'assortiment le plus complet au Ca-
nada. '

h Département de musique en feuille
d sous la direction de Mme A. Robert,
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‘Fleurs Naturelles
Pour toutes eccésions,

Spécialité - Decoretions Fae
nera'set.

Expédites pattout,

| Tel. Bell, Nut 93x

 

L H Goulet I9TT Ste Cathe-
» « y rlue, Mcntséal,      
 

Téléphone Be‘1 Main 148y

JULES HIRTZ
PHARMACIEN

Coin de ta ruo Craig et Cote de ia Plaus d'Armes
MONTREAL

Drogues, Preénlts Pharmaceutiques, Parfu-
merfe, Articles de Toilette,ete.
spasiiisaPLious Françaises el Etrangères une

Rod. CARRIERE
Ogticlen Diplome Eu Cottège d'Opti-

que de Philadelphie.

Les prescriptiots de MM. les osullates sont
Tunp'ies kveC soli et A dey prix modérés.

AJUSTEMENT PARFAIT

1840 Ruc Sninto-Catharine
Eutre Ics sues At-Audré et 6t-Timothés

&-Tel. Bell, Bot ansy

ERA

W.H. D. Voung|
L.D.8,, D.D.5,

CUTRUROIZN-DINTISTR

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL

Tel, Main 2513.

The GraceElotelCe|
Offre les plus belles nouvcautés ea toss À
genres pour gaz, électricité, lampes, etc,

Desdessins originaux et artistiques. À

L. Rousseau, Gsrant,
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Parc Mont-Royal
Comme terrain pour
re national est unique.

€ panorama magnifique
bragéane manquent pan. Amenez.y vos
familles et vos amis. Prenez le funiculai-
re. Il y a un service régulier toutes les 3minutes, entre 8 lirs a.m. et .30 hrs p.m.
Prix téduits urles piquent ues. Trans-
fort gratuit dee blopcies ct voitures d'eir
ants,
Le restaurant de ln monta drafralchissements aux prix deta fines

pique-nique ce
L'air est frais,

et les places om-

 
Ce journal est publié par

ED. CHARLIER, as rue t-Jacques
Montréal need  
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AVIS DE VENTED'MLMEUBLE
Avis public est par les présentes donné

ci-après mentionnée et plus spécialement d
posée dans mon bureau, le quatorzième jour d'août 1902, sera vendue
par moi, à mon bureau, dans la cité de Montréal, le quinzième jour
d'octobre prochain 1902. à dix heures de l’avant-midi, sur réclamation

L
-


